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PRE A t'1 B U L E
Le bassin du NIGJ~R Noyen, objet de cette étude,
commence, en amont, à la p~rtie orientale de la cuvette
lacustre, entre DIRE et TOS;:L~IE et est, en aval, arbitraire-
ment limité à la fronti~re de la NIGERIA.
Son bassin théorique est immense, ses dimensions
extrêmes étant :
10° et 24° de latitude Nord,
2° de longitude Ouest et 9° de longitude Est.
Inscrit da.ns W1 r8 cta.ne;le dont le grand côté est
orienté, Sud-Ouest - Hord-Est, le bassin du NIGER l'Ioyen est
limité :
- A l'Ouest: par la cuvette lacustre du NIGER, elle-même
comprise entre deux zones endoréIques : le GOUR~~ au Sud
et l'AZAOUAD au Nord,
- Au Nord, par les bassins du T.\NEZROUFT et du vcr·'>c-::.nt Nord
de 11 lJ1.AGG i'.I.R ,
- A l'Est, par le bas:,:in théorique du TCHAD depuis l'AHJ~GGAR
jusqu'à la frontière de NIGERIA,
- Au Sud, par les différents bas~ins des fleuves côtiers:
VOLTA, OUE~Œ et ~ar le bas~in d'un affluent du NIGER Infé-
rieur: la RIHA-SOKOTO.
D'une superficie totale d'environ 900 000 km2 , le
bassin du lUGER tfoyen ne l)résente guère des phénomènes
d'écoulement bien caractérisé que sur lletendue des
150 000 km2 que couvrent les différents bassins afiluents
de rive droite.
Les affluents du grOupe voltaïque : GOROUOL, DAR-









































































coefticient-dtécoulement pOŒr influencer notablement le
régime du NIGER. Seuls, ceill~ du Groupe daboméen : l'ffiKROU,
ALlBORI et SOTA, dont les bascins orientés du Sud au Nord
sont relcitivement bien arrof.:lés (:;;luvioj"18trie l ~oyenne de
1100 [Ilm), mod if ient 18.. i orme de l' hyc1rogrdilll1lf3 annuel du NIGER
en frovoquant une crue d'origine locale (maximale en Septem-
bre) gui vient se superposer à la crue provenant du bassin
guinéen dont le maxümffi n' ù-rJ_C ive à la frontière de NIGERIA
qu'en Ï"l2rs i le maximlliil de Septembre est de même importance
que celui de Mars.
Les af:i:luents 2,ctifs sur la rive gê1..uche du )lTIGER,
de 'l'OSSJ.\.YC à i:'.iAL1..~NILLE f sont inexistants, mis à lxôœt des
ruissellements très localisés et très faibles en bordure de
la vallée. La f~,iblesse de le- pluviométrie et des pentes
et, surtout, la nL-~ture perméable des terrains ont provoqué la
dégrddation du rcseau hydrogrdphique et llendoréisme des
bassins.
Les ves~lge8 ~ctuels du réseau hydrographique de
ces grandes vallées fossiles (TIIBtiSO, j/I'dJIC~:.RER, AZAOUAK et
D.l~LLOL BOS30), plus ou moins marqués suivant la la.titude et
la nature du sol, témoignent de la puissance des écoulements
à une certaine époque du quaternaire.
L'AZAOUAK et le R3,s lUGER formaient, jadis, une inême
8.rtère orientée Nord-Sud et lOl'lbue d'environ 2500 lem qui
drainait, par les Oueds TESSELj~D~NE et ALAOUA,la p~rtie Sud
de l' AHAGGAR e~p.:iX lt::s koris de lé" région d' AG1'JX:S, le versant
Ouest de l'AIR.
Par ailleurs, un a:i::i:luent rive droite du :fleuve
AZAOUIŒ (Niger Inférieur) occu~Git le lit actuel du NIG~R
entre BOU1\IBA et GAO et drainait les versants Ouest (Oued
Tilemsi) et Est (Oued In At2nkarer) de l'ADRAR des Iforas.
Il n'y avait alors pas de lidison entre le système
hydrographique : ~ILBMSI, AT~NKARER, AZAOUAK et NIGER Infé-
rieur d'une part et la vaste cuvette lacustre d'~utre pdrt
qui, de H:~CINA à TOr1BOUCTOU~ eîllfllagasinait les débits
provenant des massifs de GUnD~:C.
Suivant l' dlternE,nce de s périodes sèches et humides
du quaternaire, il y a un rem)lissage de la cuvette (cote





















veau remplisGd.ge, ce qui, lJêœ suite du comblement opéré à la
période sèche précedente, a provoqué un déversement par
dessus le socle primc2ire co,ux environs de TOS /3E. Les volumes
écoulés à TOSSAYE ont alors érodé le seuil et ont emprunté
le lit d'un affll,;tent du TILEri.3I. L'Oued TILEl"ISI était, durant
les périodes hillaides du qua,ternaire, une rivière vigoureuse
et le phénomène dl érosion régressive a été relativement actif,
ee Clui 2, entra1né un affouillement général de son profil en
long, et de celui de ses afiluents, en p~rticulier l'Oued
ES3ALAOUA dont le lit empruntait le bief actuel du NIGER
ent:L"e TOSSAYE et J301JREN.
Grossie par les c~ues guinéennes provenant de la
cuvette lacustre, une partie des cours des oueds ESSALi-iOUL
et TILEMSI a été recreusse.
Une nouvel~e et lon~ue période sèche a changé alors
la l)hysionol,lie de l'écouletuent : les aPl)orts provenant de
l'.A.Dl1AR des Iforas, de l'AHAGG.:iR et de l'AIR sont devenus
peu à peu nuls et les tronçons inférieurs des dnciennes val-
lées n'ont plus été alimentés Gue par les déversements du
seuil de TOSiAYE 9 donne,nt ainsi à la vallée son aspect ac-
tuel: un canal qui, jusqu'au VI, soit pendant plus de 500 lem,
présente des aIJ~:)orts très faibles sur Sa rive droite et nuls






















F,ACTEUIlS CO~\TDITIOm\:rELS du RCGIIIE
1ère PA:JTIE
CARACTERISTIQUE~ GEOGRAPHIQŒS PRDTCIPliLES du BA3G IN
Par suite de 13 disproportion entre la superficie
totale du bassin theorique du NIGER Noyen telle ~ue nous
l'avons définie dans le preambule et sa partie reellement
active, nous adopterons un ~l~n sensiblement différent de
œlui des premiers volwnes relatifs au NIGER Supérieur et à la
ouvette lacustre.
Après avoir examiné la Céologie et la pédologie de
l'ensemble du bassin, nous étudierons successivement les
caraotéristiques génerales de la vallée du fleuve, des af-
fluents rive droite voltaïques et dahoméens et des af:~luents
fossiles rive gauche. Pour ces derniers, leur intér~t étant
nul pour l'étude du bilan hydroloGique du NIGER Hoyen~ nous
examinerons dans un lil~me chapitre lë:\, description du réseau,
sa dégradation en précisant toutes les données hydrologiques
et les caractéristiques d'écoulement que nous possédons sur
cet enselflble co;~plexe.
Dans le chapitre suivdnt, nous effleurerons l'hydro-
géologiü du bassin 9 enfin, dans Wl dernier paragraphe, nous
aborderons l'examen du profil en long et des variations du
plan dl eau du NIGER tloyen et de ses affluents de rive droite.
- 5 -
CHA PIT REl
ESQUIS3::=; œ~OLOGIQUE SOhl.AIRE du BASSIN -
l - BlÙ.letins du Service Fédéral des Eines et de la Géolo-
gie -
le Precarllbrien du DAHOMEY (Thèse
1955)
le Précambrien du TOGO et du Nord-
Ouest du DAHOMEY (Thèse 1953)
Pour ces raisons et aussi pour respecter la tra-
dition, nous en exposerons dans le présent chapitre, une
esquisse snmmaire dans l'ordre suivant:
- Accidents géologiques principaux le long de la
vallée du Fleuve de l'amont vers l'aval.
- Description des affleurements dans les diverses
provinces géologiques constituant le bGssin.
N° 22 - par R. POUGNET
Les considerations stratigraphiques et min8ra-
logiques sur la Géoloeie d'un bassin ne constituent pas en
général des éléments essentiels pour l'analyse des régimes
hydrologiques.
Par contre, la forme des vallées, les accidents
géographiques du profil en long, l'hydrologie souterraine,
dépendent étroitement des données géologiques.
Nous avons surtout cherché à simplifier et résumer
les ouvrages et rapports de géologues énumérés ci-dessous et
auxquels nous renvoyons: 1e lecteur en quête de conElentaires
et d'explications plus précises:




















l - ASPECTS GEOLOGIQUES de la VALLEE de L'AMONT vers L'AVAL -
N° 26 - par H. RADIER
Tome l le Précambrien Saharien au Sud de l'ADRAR
des IFORAS.
Nous remercions vivement à cette occasion le
Service Dakarois du Bureau de Recherche Géologique et l'liniè-
re d'avoir mis à notre disposition rapports et conseils avec
la plus extr€me complaisance.
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le Précambrien de la partie orien-
tale de la boucle du NIGER
(Thèse 1955)
Tome II
NO 24 - par P. tV.SCLANIS
Rapport de Mission dans la Vallée du NIGER par J. DUCELLIBR.
Décembre 1956.
Carte géologique de l'.AJiIRIQUE Occidentale au 1/2 000 000°
publiée en 1959 par le B.R.G .1''1. (Fe uil1es N°S et N°2).
le Bs"ssin crétacé et tertiaire de GAO. Le
détroit soudanais. (Thèse 1957)
Rapport de fin de Mission geologique. Octobre 1955 par
J. GREIGERT.
Cette po"rtie du cours est importante : le lit y est
entièrement rocheux avec de nombreux blocs et mas8ifs isolés
et son tracé presente des resserrements et des déboîtements
brusques indiquant les difficultés du franchissement. Elle
s'étend jusqu'à l'aval du seuil de TOS AYE, le plus connu,
Dans son mouvement de contournement des formations
anciennes du GOUHMil., le NIG:8R dépasse au Nord le parallèle
17° pendùnt une trentaine de lcilomètres à l'aval de BMIR\,
coulant dans un profond tayeurt éolien. Immédiatement après,
il traverse le s af:L~e urements de <l \l2,rtzites (s urtout sur la
rive droite~ en général blancs et plus ou moins riches en
mica, et de micaschistes (surtout sur la rive gauche) cons-
tituant la serie de T~K~l'IB2 et le plus ancien des affleure-
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et cor.lprend les seuls sites possibles du barrage sur le dur
susceptible d'améliorer la régularisation de la cuvette la-
custre (sites de BOS'"ELIA, Bl1,ffiC\INA et TOS0AYE).
L'érosion de ces accidents rocheux c conditionné
dans l'histoire du fleuve la liaison du réseau hydrogr~?hique
du NIGER Supérieur avec le réseau fossile du TI~~SI qui en
orienta le cours vers le Sud.
Ces sites de barrage ont été étudiés en Décembre
1956 (MisGion J. DUCELLIER Géologue de la F.O.M.). Il faut
en retenir que le site du goulet de TOSSAYE, souvent proposé
pour la régularisation, et le plus étroit \250 à 300 mètres
semble ~tre le moins intéressant du fait de l'existence sur
la rive droite d'un épais placage ferrugineux lat8ritique
surmontant la série des quartzites et des micaschistes. Leur
altération et la discordance mécanique causée par le )12cage
p~~vnttquant ~u barrsge, des problèmes de stabilité et
d'étanchéité. Par contre les sites de BOSSELIA et de Th~RKAINA,
en roc sain, apparaissent favorables aux conditions imposées
par le Génie Civil.
rBief TOSGAYE-ANSOHGO -
A l'aval de BOUREM, la v&llée s'élargit dans de
notables proportions (3 à 5 km) et laisse apercevoir sur la
rive gs.uche les collines de grès du Continental Terminal.
En face de GAO< la rive droite est plaquee d'une série de
dunes vives tres appréciées des touristes au coucher du so-
leil.
Derrière ces dunes, "les falaises de GOUffili"~{ Il se rap-
prochent du fleuve: ce sont les limites d'affleurement des
quartzites d'ANSONGO que nous retrouverons plus loin dans la
série du GOtrtliA.
A GAO, le NIGER se glisse dans la vallée fcssile
du TlLEr1SI dont le fond est dallé de remblais fluviao\.·iles
descendus de l' ADR'~R, scellés dans un classique ciment de
cuirasse démontrant l'état fossile de la vallée lors de sa






















TIe GAO à ANSONGO~ le tracé du fleuve limite les
affleurements gréso-argileux~ sur la rive gauche, du Conti-
nental Terminal. Sur la rive droite, les falaises de quartzi-
tes se rapprochent encore, plus hautes~ plus nettes~ elles
indiquent maintenant la faille délimitant la bordure Sud-
Ouest du TIétroit Soudanais.
Bief ANSONGO-FIRGOUN -
Géologi~uement, il s'agit sans doute du tronçon du
NIGER le plus' interessant d'AFRIQUE occidentale. Citons
P. MASCLANIS : "La coupe du NIGER d' ANSONGO à TILLA.B8RI R
même été considérée comme pièce maîtresse de la géologie de
l'A.O.F. parce qu'on peut y observer des formations et des
contacts qui permettent d'établir une stratigraphie que,par
an:::.logieç'on peut étendre à tout le Précambrien de l'A.O.F.".
A l'aval immédiat d'ANSONGO~ la faille du TIétroit
Soudanais traverse de part en part le fleuve qui franchit
ensuite sur une centaine de kilomètres, la plupart des for-
mations de la série du GOURMA, la bande étroite des grès
dits "de base" que certains auteurs ont appelée série du
BELl pour marquer la discordance supposée avec les formations
du GOURMA, et débouche dans les formations précambriennes du
LIPTAKO (granits syntectoniques intrusifs concordant avec la
série birrimienne des roches vertes : schistes et quartzites
anciennement dits de YATAKALA).
Au Sud-Est d'ANSONGO, aux alentours immédiats du
village de BOURRE, la vallée tTaverse un massif lenticulaire
aux contours bien nets formé d'ortho-gneiss et de granites
intrus ifs qui se placent stratigraphiquement postérieurement
aux séries d'ANSONGO et LABBEZANGA.
Au Nord-Est de ce petit massif, se trouvent les
gisements manganèsifères non exploités d'ANSONGO, issus des
remontées granitiques par métamorphisme.
Ces accidents géologiques traversiers sont la cause
d'un bief à forte pente où le lit se divise souvent en plu-
sieurs bras serpentant dans le ro~. Le plus connu: les
rapides de LAB.B8ZENGA, oblige le fleuve à franchir une bar-
rière de quartzites à séricite (série de LABBEZENGA) sur
laquelle la navigation très légère n'est possible, à la























Le NIGER traverse au Nord de FlRGOUN la zone de
contact entre la serle du GOURMA et celle du LlPTAKO. Cette
zone de contact, cachée par les affleurements de grès de la
série du BELl (grès de base\ a donné lieu à certaines contro-
verses stratigraphiques. Notons la possibilité, au Sud immé-
diat de FlRGOù~, d'une faille ou d'un effondrement (accident
gravimétrique signalé par Mlle CRENN en 1954) marquant un
prolongement très rapide des formations du LlPTAKO VErs le
Nord.
Les grès du BELl apparaissent en discordance à la
fois sur la série du GOURMA et sur celle du LlPTAKO, la
seconde antérieurE à la première (Thèse de P. l1ASCLAlJIS en
1955) •
Entre FlRGOUN et GOTHEYE, le lit s'engage d2ns les
granites du LlPTAKO affleurant sous des aspects différents
(granitœ à biotite, à amphi bole, migmati tique) recouverts
de lambeaux de BlRRHITEN (amphibolites et schistes de la
série de YATAKALA).
Les passes d'amphibolites dans le fond du fleuve
sont la cause d'élargissements pittoresques du lit en un
fourmillement de bras, d'îles, de chenaux obliquant parfois
brutalement à angle droit au milieu de blocs rocheux (rapi-
des d' AYOROU et rapides de FAI'lALE).
Notons également des intrusions récentes de gabbros
reconnus de place en place,de pQrt et d'autro de la vallée.
Bief GOTHEYE-NIAMEY-KlRTACHl -
A l'aval de GOTHEYE, sur une quinzaine de kilomè-
tres, le lit traverse la partie Nord-Est du plus important
massif d'amphibolites (orthoamphibolites) du LlPTAKO : le
massif LOUGUl-GOTHEYE de plus de 100 kilomètres de long sur
20 de large.
D'après les observations gravimétriques (Mlle CRENN
1953),la variation de g au passage du massif est anormalement
élevée et laisserait supposer une épaisseur d'amphibolites





















Puis la vallée, à Id suite d'une puiss~ntc érosion,
sr enfonce dans les dépôts du Continental ~\~rrlinal, et le
fleuve coulo sur des revêtoments alluvionnaires récents dis-
simulant le socle décomposé.
JUsqu'eXI. 'vi, le fl(;uve longe sur sa rive Gauche les
grès jaunes et rouges qui forment le facies supérieur du
Continental Terminal oriental. Ce derniGr s'étend sur une
trentaine de kilomètres V8rs l'Ouest. Au centre du plateau
(puits de GOROUA sur ln route NIAMEY-FADA N'GOUP~A), son
épaisseur est d' c:;nviron 50 m- ; la. SUcc(;ssion dè;8 couches pré~
sente des Grès argilüux gris ou jaunes, des argiles micacées,
des bancs do grès argileux contenant des oolithes ferrugi-
neuses et enfin dûs élé8wnts décompos6s du socle cristallin.
Bief KIRTACHI-MALANVILLE -
La région du 'vi est sauvage et difficilement aCCGS-
si ble •
Les formations du Continental Torminal ont été déca-
pées par l'érosion extensive de la vallée et laissent appa-
rQître les formations du voltaien (grès et grès quartzites
plissés N-NE S-SE) qui composent les berges du fleuve d~ns
le 'vi.
Le NIGER2c creusé sonlit suiv2ônt deux directions domi-
nantes grossièrement perpendiculaires (N-NE? S-SO et E-SE,
O-NO) qui sont,d'une p3rt celle des plissements, d'autre
part celle des chonaux d'érosion transvers&ux.
Les falaises de rives ne forment jamais d'impres-
sionnant verrou rocheux : los éboulis de gros blocs déman-
telés diminuent les pontes du 2}rofil en travers. Néanmoins,
après décapage, cette rugion offrirait de nombreux sit~s
possibles d'important b2rrage.
Au droit du DALLOL rosso à BO"cJMBA (embouchure de la
MEKROU), le lJIGER effleure sur la rive Ouest la pointe Nord
de l'arGte Atacorienne qui traverse en arc le TOGO (Monts
TOGO) et 10 DAHOMEY (épnis38 formation d,,~ quartzit(;s) puis





















Cependant, les affleurements de la chaîne ne sor.t
pas visibles dans le lit du fleuve colmaté de dépôts allu-
vionnairos récents.
Puis, jusqu'à la frontière de la lUGERDl. la vallée
rotrouve los grès continentaux et le crétacé de 1'1 Est-KANDI
sous les alluvions de la rive droite.
Indiquons entre KOULOU et SANAFINA la présence sur
la rive gauche, en bordure du fleuve, de lambeaux de gneiss
émergoant du Continental Terminal, rattachés ~ux formations
du Dahoméon (groupe des gneiss de DJOUGOU).
II - ESQUIS0E GEOLOGIQIŒ des DIFFERENTES PARTIES du BASSIN -
Afin de respecter une certaine unité géographique,
nous exposerons llensemble des forma~ions géologiques du
bassin, y compris~ mais Dlus br.ièvement, les zones fossiles
ou endoréiques.
Nous distinguerons :
- Les formations du GOUIfr1A et du BELl (vallée du
BELl) •
LIADRAR des IFORAS (valléo fossile du TlLEMSI).
LIAIR et llAHAGGAR (vallées fossiles de lIAZA-
OUAK) •
Le détroit Soudanais et le Continental (vallées
fossiles des DALLOLS).
Le LlPTAKO (bassin de la SIRBA).
Le Précambrien du Nord-DAHOMEY (bassins de la
TAPOA, de la ~ŒKROU et de lIALlBORI).
Le Crétacé supérieur de lIEst-KAlIDI (bassin
de la SOTA).
l - Les formations du GOURMA et du BELl -
Le GOURMA présente l'aspect d1une vaste pénéplaine
insérée dans la boucle du NIGER, usée et fortement rabotée
à ItEst. Les formations de cette série se succèdent grossiè-
rement d'Ouest en Est et se terminent brutalement sous le
-------------------
Coupe Géologique ANSONGO-AYOROU recoupant le NIGER NO-SE d'après
M. P. MASCLANIS (.Thèse février 1955)

























Série d'ANSONGO.~ Gabbros récents.
_ Grès du Béli .
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C art.e 5 
BASSIN DU NIGER MOYEN 
Croquis géologique 
ËCHELLE 1/5 000 000 
_Bassins sédimentaires_ 
D Recouvrements récents 
c=J ConUnento.l terminal 
Éocène 
Cré.to.cé. moyen et supérieur 
Continenta.L interca.la.ire 
Carbonifère et Devoni.en 
_ li_e_r_ra_i_ns_ P.fl matres _ 
Cambrien 
Préca.mbr~en moyen et !.upé.rieur 
Socle archéen et gra.ni.tes 
Terrains cristallins eL Précambrien Roches i.gnées ba.si.que.s 
1 -:;J Roches d 'épa.nchement. (ba.sa.ltes) 
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Continental Terminal le long d'unG faille en arc partant de
l'Ouest de GAO, traversant le NIGER à ANSONGO, s'enfonçant
vers l'Est.
Cette fracture est l'amorce de l'immense disloCQ-
tion du socle précambrien constituant le fossé de GAO, véri-
table chenal du Détroit Soudanais entre les massifs éruptifs
de l'ADRAR des IFORAS et du LIPTAKO Voltaïque.
Par ce détroit furent réunis, du Crétacé à l'Eocène
moyens, la mer Nord-Africaine ct le Golfe de GUINEE.
C'est à l'Est du GOURMA que nous trouvons les
oouohes les plus anciennes :
FOrID2tions dtrRELI : grès et grès quartzites, jaspes,
phtanites.
C'est une ~uréole arQuée très mince (de l à 4 km)
dissimulant les contacts GOUilllJ\.-LIPTAKO, discordante sur
le LIPTAKO et auss~ semblG-t-il~sur le GOlffiMA (d'après
P. lliASCLANIS).
Elle apparaît sous forme de chaînons blanch3tres
orientés ONO-ESE.
- Série dtANSONGO : surtout d0S quartzites et quelques
schistes gr~ux.
- Série de LABBEZENGA : surtout des schistes et quelques
quartzites carbonatés, tous deux à séricite.
Dans les de ux séril3s préc.identos, on rencontre les
intrusions granitiques de BOURRE (massif déjà indiqué au
Sud d'ANSONGO de part et d'autre du fleuve) en bordure de
la faille.
- Série d'YDOUBAN : schistes et quartzites (falaises d'ADIAR)
aU centre du GOURMA.
- Séries d'IRMA et d'HOMBORI, dans la haute vallée du BELl





















2 - L'ADRAR des IFORAS -
Il constitue le haut bassin de la vallée fossile du
TILEiISI. C'est un imposG.nt massif érodé de 500 à 600 m. Le
socle antécambrien est représenté par les séries Sugg8riennes
(gneiss, cipolins et ~uartzites) et pharusiennes (schistes,
quartzites et oonglomerats). L'ensemble est remanié par de
nombreux mas·o;ifs éruptifs granitiques (granitœ syntectoniques
calco-alcalins, rhyolithes et granites alcalins).
En bordure du Détroit Soudanais, le massif est
fr2ngé par des dépôts secondaires et tertiaires calcaires
marins :
Du Crétacé à l'Eocène inférieur, ce sont des dépôts marins
calcaires très fossilifères (lamellibranches, gastéropodes
oursins ••• ) pendant toute la période où le détroit est
ouvert sur l'Océan.
- De l'Eocène inférie~ à l'Eocène moyen, ce sont des dépôts
lagunaires phosphatés (phosphates du TILEMSI) après isole-
ment de la mer consécutif au basculement du vieux socle
Saharien causé par l'ébranlement des plissements PYrénéens.
Enfin, à la fin du tertiaire, c'est l'ass6chément de la
mer intérieure et mrctour au climat continental actuel:
dépôts do grès et d'argiles du Continental Terminal et
mise en place des cuirasses forr~ineuses.
3 - Le Detroit Soudanais -
Ainsi que nous l'avons indiqué, le chonal du
Détroit Soudanais est marqué par un profond fossé ouvert par
faille dans le socle sur une profondeur sans doute de l'ordre
de 1000 à 1500 m (reconnaissance gravimétrique).
Sous le Continental Terminal, le fossé est comblé
par des couches à facies marin du Sénonien jusqu'à l'Eocène
moyen ..
Le détroit Soudanais est un exemple bien connu de
correspondance entre 10 faciès continental en bordure du
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phosphates - Eocène moyen.






















Coupe géologique du DETROIT SOUDANAIS et du FOSSË DE GAO d'après




Il s'étend en forme de S depuis le Timétrine jus-
qu'à la NIGERIA entre l'ADRAR et le GOURMA.
A MENAKA, sur 11 ancie:nne vallée du ZGARAT (200 km
à 11Eat d 1ANSONGO), 18 socle se trouve déjà à 250 fi de profon-
deur. Los puissances des couchos sont :
Vers l'Est,la faille dispara~t sous les sédiments
et le socle s'enfonçant régUlièrement ostïl~i-même,profondé­
ment décomposé et se transforme en Ul1.E: argile riche en quartz.
Au Sud,il devrait normalement recouvrir les séries
do LABBEZANGA ct d'ANSONGO jusqu'au LIPTAKO mais la fracture
préexistante d'ANSONGO a dû glisser postérieurement et le






de 23 , 129a ffi,
de 129
,
204a Ill ..- Continental Intercalaire
- Alluvions sableuses et limons
-- Continontal Terminal
- Eocène et CrétGcé
séries gréseuses ou mo1asGiqucs riches en glauconie dont le
minéral est caractéristique. Ces changements de facies, sui-
vant le caractère marin ou non du dépô\ SI accompagnent de
variations de puissanco des couches suivant l'éloignoment do
l'axe du fossé (en particulior,variation continuo des schistcf
phosphatés de l'Eocène moyen dont l'épaisseur ost maximale au
centre du détroit.
A la fin de l'Eocène moyen, los formations mari-
nos font place à des dépôts continentaux en passant souvent
dans le détroit par un facies d'évaporation (argiles, gypses
ou phosphates) 0
4 - Le Continental Terminal -
Plus à l'Est, à CHINAZARflM à la limi-~G des affleu',
rements de l'Eocène (disparition du Continontal Ter~inal),
un sondage de profondeur comparable s'arrête ~ans 18 Crétacé








































L'aspGct classique du Continental Termincll comprend,
sous la carapace ferrugineuse et les alluvions sableuses ~
Grès terreVL rouges ou jaQ~eso
Gr~s silico~x rougos ou séries de dalles de grès
ferrugineux à pisolithes.
- Enfin, avant le socle cristallin 1 des argiles
grises et blanches, sableusGs 1 provenant de sa
décomposition.
5 - L'AIR et l'AHAGGAR -
L'AIR constitue, avec l'AHAGGAR ï le haut bassin de
la vallée fossile de l' AZAOU.AIL
Ce vaste massif, en grande partie îormé de granit8~
anciens précambriens, présente dans l'ensemble des fOrffi2G
assez molles. Toutefois 1 v.ne série de fIl8ssi:':s de jeunes gra-
nites approximativement alignés Nord-Sud (TAi1GAK, AGALAK,
BAGUEZANS et TAROUADJI) donne quelque vigneul" à C0 relief ;
elle cons ti tue le s plus he.uts s onme-cs qui g,-cte ignent 11 alt i-
tude de 1900 m. D'assez nombr~uL volcans donnent au paysage
un aspect caractéristique.
- Dans la sél"'ie granitique ancienne, N. RAULAIS fait la
distinction: d'une part, entre les grani tG assimilés aU~c
granites Baoulés , calco-alcalins à biotito ~t pariois a~­
phibole dans lesquelS on rencontre d'énormes filons proé-
minents de pe~matites ou de micro-granits3avec remplissage
hydrothermal (quartz) plus tardif e~. d'autre p2r~ les
granitœmonzonitiques o:ciontés à bio-Lite (typo NANI~ONO)
dont la te~~ure est en général gncissique.
- Dans la série granitique ultime, tL RAULAIS com:L)rc,;nd 1(38
graniteshyperalcalins à riebeckite (qui con3tituent la
plupart des grands massifs) et leG gr:::mitE";q <:llcalins 2,
biotite, stannifères (El NEKI, GTJ:"' 310.1, Sud TA~OUADJI)"
- Les roches métam.orphiques (orthognciss non comiJr.'J_s) oou-
vrent des surfaces assez réduitos dans l'A:r:R. =::1 est v:.....ai-
semblable qu:.elles ont recouvert tout le massif, mais
l'érosion les a fait dispara1tre en grande partiG. L'aire





















L'AIR a été le siège de phénomènes volcaniques nombr8ux et
variés : IR plupart des volcans basaltiques ont donné lieu
à des coulées de plusieurs kilomètres. Certains massifs
sont des extrusions rhyolotiques alcalines (BOUNDAYE l
BILETT) ou trachytiques (TODRA). L'état de fraîcheur remar-
quable des volcans basaltiques permet de supposer qutils
datent de la fin du tertiaire ou du début du quaternaire.
A l'Ouest du massif de l'AIR, le socle précambrien
est rocouvert par la couche des grès d'AGADES, elle-m&me
recouverte par les argilites de l'IRHAZER (Continental Inter-
calaire). La présence d'une bande de grès au contact du socle
permet l'alimentation des na~pes aquifères de l'Ouest-AIR
à partir des ruissellements prenant naissance dans le massif.
L'AHAGGAR forme un puissant massif, géologiquement
similaire à celui de l'AIR, constitué de graniU:let d'exten-
sions volcaniques récentes (phonolites et surtout basaltes).
L'ampleur des Honts de l'AHAGGAR (300 0 m) 18s rend
plus majestueux que ceux de l'AIR et les différents cours
d'e~u qui en drainent le versant Sud prennent naissance à
plus de 2000 fi d' '-"tIti tude (oued IGHERGHER à 2500 fi dans
l' ATAKOR) •
6 - Le LIPTAKO -
Cette province g801ogique.. limitée au Nord par les
formations du B8LI, à l'Est par le NIGER, au Sud-Est et à
l'Ouest par les nive3ux gréso-schisteux cambriens du Nord-
TOGO, représente la presque totalité de la HAUTE-VOLTA~
Les arènes granitiques, les éboulis chaotiques de
falaises et les reliefs tabulaires cuirassés donnent élU
paysage monotone l'allure d'une vaste pénéplaine rabotée par
l'érosion.
On distingue deux formations essentielles :
A - Le Birrimie·n (.El, B2 sur la cClrte géOlogique)
Il apparaît sous forme de lambeaux parfois importants~
orientés Nord-Est Sud-Ouest dans l'-"t partie Est de la .
province. Ce sont, soit des roches vertes amphibolites
dérivant souvent de montées doléritiques, et, plus rarement,
de schistes amphiboliques interstratifiés dans les précé-





















quartzites plus ou moins métamorphisés, traversés de
petits filons de quartz.
B - Les granites du LIPTAKO.
Ce sont des ~ranltGS à migmatites intrus ifs dans la série
Birrimiennü (granites syntectoniques de la carte géolo-
gique). Très homogènes en général, leur composition mi-
néralogique varie (biotite, amphibole ou les deux à la
fois) suivant los éruptions du magma dont ils sont issus.
Les venues de dolérite sont fréquentes ct réparties
dans l'ensemble de la province.
7 - Le Précambrien du Nord-Dahomey -
Dans la région qui nous intéresse, ces formations
orientées NNE-SSO forment les bassins de la MEKROU et de
l'ALIBORI descendant,suivant la même direction générale, du
lOem~ parallèle jusqu'au NIGER.
On y distingue,ddns l'ordre stratigraphique :
a) Le Dahom6~n ..
Ce sont des formations de gneiss à pyroxène ou à
muscovite, les plus anciennes de l'antécambr'-._n du DAHOMEY.
Dans le bassin de l'hLIBORI, par fractures, appara1t
une puisséJ.nte série de migmatites, plus ou moins trans-
formés en mylonites schisteuses et des venues de granites
postectoniques intrusifs.
b) L'Ataoorien.
L2 série de l'ATACORA ~ui forme les monts TOGO et
la chaîne du DAHOMEY s'étend a l'Ouest de la précédente et
la surmonte en discordance.
Peu représentée dans le bassin du NIGER,elle tra-
verse la vallée de la NEKHOU et se poursuit en mince bande
jusqu'au fleuve. Elle comprend des quartzites blanchâtres
à muscovite litées par de fines couches micacées, et des
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C'est une mince bande parallèle à l'Atacorien et à
l'Ouest, formée de grès et de jaspes très siliceux.
Le paysage au relief assez mou,est constitué de col-
lines dominées à l'Est par la franche falaise (plus d'une
centaine de mètres) de l'Atacorien. Le contact entre les
deux séries est masqué, mais il semble qu'il y ait discor-
dance puisqu'il existe, plus au Sud, une série intermé-
diaire : la série de KANDE.
Au Nord-Ouest, le BUEM est en contact avec les
argiles et les grès du Volta~en. Ce contact serait, lui
aussi, discordant.
8 - Les grès et argiles sédimentaires de l'OTl (Voltaïen) -
Ce tte série s'étend entre le LIPTAKO et le BUEH le
long de la frontière HAUTE-VOLTA et TOGO et rejoint le fleuve
au droit de l'embouchure de la TAPOA.
Les niveaux gréso-schisteux et les argiles de cette
série sont considérés comme primaires.
9 - Le Crétacé supérieur de l'Est-KANDI -
Il affleure sur la majeure partie du bassin de la
SOTA. Les grès de KANDI sédimentaires recouvrent les gneiss
de l'Ouest-KANDI à l'Ouest de la route GAYA-KANDl. Ces for-
mations gréseuses largement cuirassées laissent affleurer des
massifs d'embréchites (Groupe de PIRA) , qui constituent la
haute vallée de la SOTA.
Au Sud (vallée de la TANSlNET), nous retrouvons les





















CHA PIT REl l
ESQUISSE PEDOLOGIQUE (1)
A - Les SOLS de la VALLEE du NIGER de la FRONTIERE du SOUJJAN
il la FRONTIERE du DAHOm;y -
Le long de la vallée du NIGER, entre ANSONGO et
GAY~ on peut disti~uer deux.zo~es.principales:l'une situ2e
au Nord de NIAtŒY où la pluvl0metrle annuelle est de l'ordre
de 400 mm ; l'autre s'étendant au Sud de la c~pita18 du NIGER
et où la pluviométrie croît régulièrement de 500 à 700 mm.
Ces deux zones se distinguent à la fois par la
nature de certains sols alluvionnaires et par l'oxtension
variable des formations dunaires beaucoup plus abondantes
dans la partie Sud.
Du point de vue géologique, le socle précambrien
affleure sur presque toute la longueur de la vellée sous
forme de blocs rocheux et parfois de falaises. La formation
la plus importante est constituée par un8 bande de granite
hyperalcalin à riebeckite et aegirine, riche en feldspaths
potassiques et sodiques.
En alternance avec les granites, on observe au Nord
un massif schisteux de la série de LABBEZANGA et, plus au
Sud, des bandes de moindre importance constituées de roches
basiques et phyllitcuses associées au Birrimien ; la présen-
ce de ces roches pouvant être à l'origine de la formation de
certaines terres noires des cuvettes alluvionn~ires du Sud
de NIAI"IEY.
En bordur8 de la frontière du DAHONEY, les schistes
du massif Atacorien remontent jusqu'au W Nigérien.
(1) Nous dcvono cc ChFèJ)itrû ~), B. D!,BIN, l)·idologuE:.:, DirlZctt;ur






















Enfin, les formi..l.-cions sedimGnt3..ires du miopliocene
sont rl;prés(;nt~es p2..r un i01['l(;nSU l)12.to~,;u gr0sc;ux, rGcouvert
d'une cuirasse lQt~riti~ue·3nci0nnG.
l - Au Nqrd de. NI.il.HEY -
D2.ns les régions dl,) TIL1~~.BERY et FIRGOUN, on obser-
ve, entre le plateau greseux ct cuirassé et le f12uve, un
assez large glacis peuplé d'une végétation cl~irseffiée d'épi-
neux où les sols ap~arti(;nnunt au groupe dGS sols bruns
st8p~iquGs, puis 8n bordure do la vLllce, on r8ncontrc plu-
sieurs bandes de sols alluvionnaires dont la l~rgGur tot~le
n0 dépasse p2S l km.
Les sols sableux exondés appartiennent au gri:J.nd
grOU)8 des sols ferrugineux tropic2ux non les3ivés, et los
autres sols doivent €tre clas3és dùns les sols hydromorphes
avec deux groupes princi~2.ux :
a) Sols hydromorphes min-ir2.ux à gley
b) Sols hydromorphes jeunes sur mat0riaux d'apport
rGcent -
Nous donnons ici lë description de deux profils
caract6risticuGs :
8.) Sols .hLdrol'lOr,;Jhe s à glo.l.
0-25 cm : Horizon liroono-2rgileux, gris foncé, structure
un peu gi"Ol1Ue, liloycnnL:[.wnt compact.
25-40 cm Horizon gris brun, lir.lOno-argileux, devenant
brun à la basG avec quelqu8G taches ocres,
structure polyédriclue à. tendance comp.:.~cte.
40-50 cm Horizon brun, 2.vec quelques taches ocres, plus
o.rgileux, l)lus COI11:;:),).ct.
Horiz('\n brun cL>ir, argileux, lJl..:-,stir:uG, [1.vec
rares t~chcs ocres.
70-90 cm Horizon gris a taches ocres, argilo-sab18L~,
plastique.
90-100 cm : Gris à taches ocres de plus en plus nombreuses,
argilo-s~bleux, ~lasti~ue.
Le relief est sous forme de petites dunes.
b) Sols jeunes sur matériaux d'a~port récent.
Presque tous ces sols sont cultivés en mil et
sorgho, parfois aruchide.





Horizon de sable grossier, un peu argileux,










: Horizon gris clair, limoneux, structure un
peu grumeleuse, moyennement humifère.
: Horizon ~ris brun, sablo-argileux, 3ssez
friable (stru. fondue).
: Horizon gris brun, argilo-sableux, peu compact.
: Horizon brun grisâtre avec tra!nées rouille?
argileux, compact.
: Horizon brun, areileux, compact.
: Horizon gris brun à taches rouille 9 argileux,
cOl)lp::,.ct, :',vec q\lclr:.ues grains de qu.::,rtz et
palllet~es de mlCd.
TIans ces sols, la couche d'alluvion fine ne dépas-
se pas 120 cm ; au-dessous on rencontre le soubassement de
sable grossier. '
0-30 cm
Lé', végl:tation nE,turelle est constituée en majeure
partie de graminées et de plnntes aquatiques.
Les sols ferrugineux tropicaux présentent le profil suivant:
Horizon beige rosé, très pulvérulent, riche
en sable fin.
30 cm à 100 om : Horizon sableux, beige ocre{ plus 9rossier























TI - Au Sud de NIAMEY -
Ces sols ont un relief général très plat.
un rofil très homo-
Horizon sablo-limoneux, brun cl~ir, structure
fondue moyennement compacte, très homogène.
0-1 m
Les sols beiges sont très pauvres en matière
organique et ont un pH voisin de la neutralité, les sols
Les sols ocres qui proviennent généralement de la désa-
grégation des cuirasses tertiaires, et que lIon rencon-
tre soit sur le sommet soit au pied des falaises.
Enfin,llérosion des sols beiges donne naissance
à des sols beige-ocre voisins des sols ocres.
Les sols beiges qui sont los sols dunoires les plus
répc:.ndus •




La description des sols beiges a été donnée
~i-dessus ; les sols ocros sont très voisins mais de cou-
leur rouille plus foncée, ils sont légèrement plus argi-
leux (2 à 3% dlargile, sols beiges; 5 à 10% dlargile,
sols ocres).
La large bande de sols bruns stappiques dispa-
raït, et est remplacée, en totalit~ par des sols de type
ferrugineux tropical peu les3ivé ; en certains points, des
sols argileux dl~nciennos terrasses alluviales non inon-
dées peuvent ~tre classés :p~:rmi les sols bruns steppiques.
1) Les sols ferrugin~ux tropicaux.






















oores ne sont pas beaucoup plus humifères, mais peuvent
être assez nettement acides.
0-90 cm : Horiz on homogène de coule ur noire, humide,
structure finement grlli~eleuse, richesse en
humus élevée et bien répartie dans le profil,
texture argilo-limoneuse.
Dans les cuvettos latérales, on observe plu-
sieurs groupes de sols hydromorphes (SOUS-Classes des
sols à hydromorphie totale semi-permanente et temporaire).
a) Sols de fond de vallée (sols hydromorphes organiques).
: Sable grossier argileux, rougeâtre.
Certains de ces sols sont parfois recouverts
d'une mince couche bl~nche de cristaux de gypse.
b) Sols de bordure (sols hydromorphes minéraux à gley).
( Sol alluvial de couleur noire).
2) Les sols hydromorphes.
Le long du fleuve, on retrouve plusieurs bandes
de sols alluvionnaires mais de nature plus variée que dans
la région Nord.
Le lit même du NIGER est constitué surtout par
des sols jeunes hydromorphes su~ matériaux d'apport récen~
avec quelques bancs de sable grossier.
90 cm
0-50 cm Horizon noir avec parfois quelques taches
rouille, limono-argileux, structure grume-
leuse peu comp~cte à l'état sec, sol bien
pourvu en matière organique qui semble bien
répartie dans le profil.
50 à 90 cm 1 Horizon brun avec quelques tache rouille,
structure grill~leuse, texture argilo-limo-
neuse, sol bien drainé en saison sèche.
90 cm : Horizon s~bleux, rougeâtre, très légèrement
argileux, texture grossière, correspondant









































(Sol alluvial de couleur brune)
Horizon brun à brun gris, avec quolques
taches rouille, texture limono-argileuse,
structure très compacte, présence de fentes
de retr2.it, matière organique bien rèpo,rtie.
50 cm à lm : Horizon brun argileux, compact, 2vec taches
rouille beaucoup plus nombreuses.
lm : Lit du graviers et galets.
o ) Les sols intermédiaires.-
Entre les sols hydromorphes et les sols ferru-
gineux tropicaux, on rencontre un groupe intermédiaire de
sols exondés à texture sablo-limoneuse que l'on peut
classer parmi les sols brun rouge steppiqu~
B - PROPRIETESGENERALES des SOLS de la VALLEE du NIGER
Les principaux sols décrits sont :
- Les sols ferrugineux tropicaux non lessivés
sols beigGs
sols ocres.
- Los sols bruns steplJiqucs et les sols bruns rouges :
limono-sableux
argilo-limonoux.
Les sols ~Tdromorphes jeunes sur matériaux et apports
ré cents.
Les sols hydromorphes organique s •
Les sols hydromorphes minéraux , gley .a .
sols de couleur brune
sols de couleur noire.
Les sols ferrugineux ont souvent un relief dunaire à
pente assez forte.
Ces sols sont susceptibles d'absorber rapidement





















et le ruissellement est intense nvec forte érosion.
Ces sols sont également sensibles à l'érosion
éolienne.
Les sols bruns steppigues.
En raison de leur relief plat, ils sont moins
sensibles à l'érosion hydrique, en revanche ils peuvent
subir une érosion éolienne mais plus faible que les sols
ferrugineux.
Ces sols sont peu perméables, s'engorgent
aisément.
Les sols hydromorphes organigues.
Ces sols possèdent une bonne perméabilité due
à leur excellente structure, ils peuvent se drainer lors-
que leur cote topographique n'est pas trop basse.
Les sols hydromorphes à gley (sols bruns) son\ au contrai-
re, compacts et peu perméables, ils se drainent difficile-
ment. Les sols noirs se drainent bien en surface.
Les sols jeunes hydromor~hes ont un~ structure fondue
très battante et sont tres peu perméables.
On retrouve des types de sols semblables dnns
le bassin versant, hors de la vallée du NIGER -
- Sols ferrugineux tropicaux et sols bruns steppiques sur
les hauteurs et les zones dr~inées. Le cuirassement des
sols ferrugineux est presque total sur les grès de la
rive gauche du fleuve.
- Sols hydromorphes dans les vallées et les bas-fonds
marécageux.
Un ennoyement éolien plus ou moins prononcé
peut ~tre décelé en divers points du bassin.
Actuellement,au défilé de TOSJAYE, la lsrgeur du
fleuve est de 200 à 300 m sur environ 2400 m. Les berges
rocheuses ou latéritiques sont hautes et peuvent atteindre
30 m. au-dessus de l'étiage.
Le fleuve, à l'Est de TOMBOUCTOU, quitte 18
zone lacustre et s'engage dans un large sillon dunaire
r8ctiligne~d'axe sensiblement Ouest-Est et dans lequel
ses débordements sont circonscrits au lit majeur. Son
bassin d'alimentation est pratiquement nul dans cette
région subdésertique.
Dans son cours moyen, ~ui fait l'objet de cette
partie de la monographie ~ c' est-a-dire de TOS AYE à 1<3.
frontière de NIGERIA (longueur = 900 km). la vallée du
NIGER, dont l'orientation générale s'est incurvée suivant
l'axe N-O - S-E, présente des aspects différents dus à la
diversité de la géologie de son bassin et à l'accroisse-
ment de la pluviométrie qui p2sse de 175 mm e~ année
moyenne à BOUIillM à 870 m.m à GAYA.
1 0 ) Bief TOSSAYE-ANS ONGQ (212 km.)
TOSSAYE est le te:cminus extrême oriental de
l'ancien lac qui fut, à une époque lointaine, le seul
exutoire du NIGER Supérieur ; le socle arch~en a été érodé
peu à peu et les eaux de la cuvette se sont déversées
dans la hdute vsllée de l'ancien ensemble hydrographique:
TILEMSI-AZOUAK et le NIGER Inférieur.
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A l'aval du seuil de TOS~AYE, les alluvions
quaternaires déposées par le fleuve reposent sur la série
sédimentaire du Continental Terminal et sont limitées sur
la rive droite par des terrdins précambriens qui forment
les falaises du GOUR~~. Le GOURMA est, en de nombreux
endroits, recouvert de dunes vives, notamment en face de
GAO. La v~llée du NIGER s'élargit notablement entre les
grès de la rive gauche et les quartzites de la rive droite.
Le lit mineur divague, aux basses eaux, d'une rive à
l'autre, au milieu de nombreuses tles recouvertes de
végétation herbacée qui sert de p~ture aux troupeaux.
Les cultures"presque inexistantes sur les berges, sont
exclusivement pratiquées sur les sols alluvionnaires, et
plus particulièrement dans les bas-fonds exondés en
basses eaux.
Lors des hautes eaux, les chenaux et la quasi-
totalité de ces tles sont inondés : le lit majeur a une
largeur moyenne de 4 km dans le bief TOSSAYE-ANSONGO ;
c'est une des principales caractéristiques de ce bief
dans lequel les surfaces mouillées sont de :
l32 km2 pour le lit mineur
820 km2 pour le lit majeur.
A ~nrtir de TOSSAYE (km 0) (1), le NIGER ne
reçoit aUcun affluent actif. En amont de BOUREM (km 26),
on devine, sur la rive gauch~ la vallée fossile de l'oued
ESSALAOUA dont le lit est obstrué de dépôts éoliens;
il en est de même pour la vallée du TILR1SI qui conflue
avec celle du lUGER immédiatement en amont de GAO (km 110)
De GAO à ANSONGO (km 212), quelques lits d'oueds
de faible longueur entaillent la falaise de grès (oued
ANDERNAHAN) •
Sur ces 212 km de parcours, la navigation est
possible durant toute la période de hautes eaux pour des
chalands de moyens tonnages ; elle est entravée par les
bancs de sable en basses eaux.






















2°) Bief ANSONGO-NIAMEY (352 km)
A partir d'ANSONGO, le NIGER traverse les for-
mations précambriennes du GOURMA, les affleurements des
grès de la série du BELl puis s'engage dans les granites
du LIPTAKO. A guelques kilomètres en aval du confluent
avec la SIRBA \km 504), le fleuve coule sur des alluvions
récentes qui recouvrent le socle.
Dans la traversée de ces diverses formations
géologiques, plus ou moins dures, le NIGER ne modifie pas
aa direction générale NW-3E ; il utilise les zones de
moindre résistance (diaclases, failles ••• ) et franohit
la majeure partie des barres rooheuses par une suocession
de rapides :
- FAFA au km 271
- LABBEZANGA au km 321
AYOROU au km 356.
Le lit mineur s'y ét3.1e en une multitude de
chenaux très c2ractéristiques de ces franchissements.
La vallée présente des aspects différents sui-
vant la nature des roches tr~versées : elle est étroite
d'ANSONGO à AYOROU (lit majeur inférieur à 2 km) ; la der-
nière barre rocheuse franohie à partir d'AYOROU, la vallée
s'élargit s les 11es et les chenaux redeviennent très nom-breux ; on retrouve la morphologie du bief en amont d'AN-
SONGO jusqu'au confluent du NIGER avec la SIRBA ; ensuite,
jusqu'à NIA~ŒY (km 564) la vallée, d'une largeur inférieure
à 2 km, est enserrée dans les grès du Continental Termi-
nal qui surplombent les alluvions quaternaires ; le lit
mineur divague d'un bord à l'autre.
La largeur moyenne du lit majeur est pour le
bief ANSONGO-HIAMEY d'environ 2 km. Les sur~aces mouillées
sont de :
304 km2 pour le lit mineur





















L'accroissement de la pluviométrie entratne la
disparition progressive des z0nes endoréIques dans les bass~
d'alimentation de ce bief; le NIGER reçoit quelques apports
encore faibles cependant pour influencer le régime du fleuve~
Ceux de la rive g2uche sont pratiquement inexis-
tants : quelques cours d'eau dont la p3rtie active nnexcède
pas une dizaine de kilome tre s •
Sur la rive droite, le GOROUOL, le premier affluent
du NIGER depuis le BANI à MOPTI conflue au km 359, en aval
d'AYOROU ; puis, ce sont le DARGOL au km 486 et la SIRBh au
km 504t~~ont les confluents sont situés en amont et en aval
de GOTtlbYE (km 490) •
Les cultures ne se font guère qu'en bordure im-
médiate du fleuve, et à partir de FIRGOUN dans les zones
exondées aux basses eaux. La densité de la population rive-
raine, très faible d'ANSONGO à FIRGOUN, augmente en fonction
de la largeur du lit majeur. Le Service de l'Agriculture a
aménagé plusieurs plaines dans lesquelles le contrôle de
l'inondation permet une riziculture assez intensive: ce sont
les cuvettes de FIRGOUN, DAlKENA, KOUTOUKALE, qui sont en
général d'anciens bras ou méandres du fleuve eue le lit
mineur a abandonnés lors de ses divagations. -
La navigstion dans le bief ANSONGO-NIA~mYest une
des plus difficiles du NIGER ; les rapides de FAFA, LABBE-
ZENGUA et AYOROU en sont les principaux obst2cles, et bien
qu'ils aient été franchis de nombreuses fois en très h2utes
eaux par des chalands de petit tonnage ou des vedettes à
moteur, de faible tirant d'eau, on peut considérer que le
bief FAFA-AYOROU-l'ŒANA est inexploitable. Seul le tronçon
MEANA-TILLABERY-NIAl~Y (170 km) est, malgré la présence de
nombreux écueils, navigable en hautes eaux.
3 0 ) Bief NIAtJEY-NALANVILLE-DOLE (336 km)
De NIMIEY à KIRTACHI (km 666), le NIGER coule sur
des alluvions récentes entre les falaises gréseuses du
Continental Terminal; les alluvions, érodéespar endroits,






















De KIRTACHI à BJUMBA (km 770), c' est la traver'sée
des grès supérieurs du Voltaïen. La vallée est beaucoup plus
étroite et les falaises de grès sont imposantes. Dans la
région dite du W, le fleuve garde son orientation NW-SE, ou
adopte celle de la chaîne de l'ATAKORA qui est SW-NE ; ses
coudes brusques dans la traversée de l'extrémité NE de cette
chaîne revêtent, en conséquence, l'aspect d'un W.
La traversée du massif de l'ATAKORA présente, n
première vue, des emplacements favorables à la construction
d'un barrage, notamment au site de GAMBOU où une île rocheuse
divise le NIGER en deux bras de faible largeur (75 m et 100~.
Le lit est encaissé et bordé de falaises verticcles malheu-
reusement altérées superficiellement (latérites) et présen-
tant diaclases et fissures en assez grand nombre.
A partir de BO~IBA (km 770), jusqu'à la frontière
de la NIGERIA (km 900), le lit s'enfonce dans les terrains
sédimentaires (Continental Terminal) ; l'importance des
dép8ts alluvionnaires réduit les affleurements du socle.
La vallée a une largeur moyenne supérieure à 4 km.
Sur l'ensemble du bief NIAMEY-ï.-:;:ALANVILLE, les surfaces
mouillées du NIGER sont de :
142 km2 po ur le lit mine ur
- 562 km2 pour le lit majeur.
La population riveraine est concentrée sur les
all~vions de la vallée du NIGER, où se trouvent les zones de
culture et les pâturages, c'est-à-dire de NIAMEY à SAY d'une
part et de BOill1BA à MALANVILLE d'autre part, et plus parti-
culièrement dans les principales cuvettes de TENDIFAROU
(km 578), KOLO (aménagée par l'Agriculturp au kra 602), SAY
(km 626) puis KOULOU (km 803) et ~~~,RKJ~!ZE (km 825).
Entre KIRTACHI et BOUMBA, la vallée est resserr6e
et les zones de cultures inexistantes ; les rares villages
rencontrés sont habités par des pêcheurs.
A partir de NIA~ŒY, le NIGER reçoit de nombreux
affluents sur la rive droite 9 ceux du groupe voltaïque :
le GOROUBI au km 650, le DIAMANGOU au km 662 et la TAPOA
aU km 704 dont le régime passe du sahélien au tropical,





















da.ns le VI que sur l'hydrogr2clme du fleuve en Août.
En aV81 du VI, le NIGER reçoit les trois principaux
affluents de son cours moyen, ceux du groupe dahoméen :
10. Ï'ŒKROU au km 768 l' ALIBJRI êl,U km 847 et le. SOTA au km 863;
le confluent de cette dernière est immédiatement en aval de
la station hydrométrique de l'1ALp...NVILLE (km 862). Les apports
de ces affluents de regime tropical déterminent une première
crue du NIGER (en Septembre-Octobre à HALANVILLE) presque
aussi ililportante que la. crue tardive du SOUDAN (Février-Mars).
Sur la rive gauche du NIGER, citons le DALLOL BOSSO ou vallée
fossile de l'AZAOUAK qui conflue à BO~IBA (km 770) et le
DALLOL FOGA-MAOu~I qui rejoint le NIGER au km 894, en amont
de DOLE.
Il s'agit, uous le savons déjà, pour toute la rive
gauche d'affluents pratiquement inactifs, dont les apports
au NIGER sont nuls ou négligeables.
Le bief NI1.J1EY-HALANVILLE-DOLE est navigable en








BASSIN DU NIGER MOYEN 
~ Altitudes inférieures à 200 m 
Hypsométrie \\\\' \\ \'; 0\\\ Altitudes comprises entre 200 et 300 m 
mm ALtLtudes comprises entre 300 et 400 m 
ECHELLE: 1/2 000 000 
• 
Altitudes comprises entre A.OO eL 500m 
~ Alti ~udes comprises entre 500 el; GOOm 
Altitude\ comprises entre 600 e~ 900m 
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o H API T REl V
Les AFrLlŒNTS RIVE DROITE du NIGER
Les affluents de la rive droite dU,NIGER~ dont les
bassins sont compris entre le 10eme et le 16e~e parallèle
Nord, ont par suite de leur posi~ion étagée en latitude, des
régimes différents : sahélien pur au Nord (GOROUOL et
DARGOL) t tropical pur au Sud (HEKROU, ALlBORI et SOTA), et
toute la gamme intermédiaire au centre (SIRBA, GOROUBI,
DIAMANGOU et TAPOA).
La limite de chacune de ces zones climatiques
n'étant pas nettement définie, nous les classerons en af-
fluents du groupe voltaîque et ~ffluents du groupe dahoméen.
A - AFFLUENTS du GROUPE VOLTAIQUE -
1 0 ) Le GOROUOL.
Situé entre le 14è~e et le 16è~e parallèle N~rd,
le GOROUOL possède le bassin le plus vaste : 45 000 km •
La majeure ~artie de ce bassin est constituée de
terrains cristallins et préc~mbriens : schistes dJYDOUR~
et de LABBEZANGA, grès du BELl, granites du LIPTAKO et dolé-
rites ; une infime partie (le 1/10 0 environ) est formée par
les terrains sédimentaires du Continental Terminal (à l'CUest
du bassin, dans le prolongement du fossé du GONDO).
Le relief est dans l'ensemble peu apparent; 90%
de la surface est comprise entre 2~0 m et 320 m d'altitude,





















Le GOROUOL, dont la longueur totûle du cours ost de
255 km t reçoit, sur sa rive droite,. le GOUDEBJ (longueur:118 km) grossi du FELLEOL (10ngueur:42 km).
Dans le b3ssin supérieur du GOROUOL, les lignes
de cr€te des petits bas3ins qui le constituent sont tant8t
des pointements gr2niti~ues fortement érodés, tantôt des dunœ
rapportées. Au pied, s!etendent des plaines sablo-argileuses
jonchées de gravillons ferrugineux srl'ivés en surfzJ.Ce après
l'action importante d'érosion en nappe des eaux de ruissel-
lement et accessoirement de la reprise éolienne.
Très rapidement, les ravins d' él"osions, témoins
d'un ruissellement encore aS8ez actif, arrivent dans ces
plaines à très faible pente où ils déversent leurs eaux de
crue. Cette dégr~dation du réseau hydrographi~ue apparaît
dans les 50 premiers kilomètres oarrés. Les lits mineurs
sont de petites saignées dans les terrains argileu~, saignées
d'ailleurs discontinues et ~ui relient entre elles toute une
sucoession de mares et de depressions qui constituent lresse~
tiel du réseau de drainage.
En 8,VêÜ de KORlZlENA, l'ennoiement du bassin par
les sables est très important.
A YATAKALA, le GOROUOL oonflue avec le BELl qui
coule d'Ouest en Est et aU Nord du GOROUOL en limite de la
zone subdésertique du GOURMA. C'est pourquoi, bien qu'il
présente un bassin correspondant à 80~ du bassin total du
GOROUOL et un cours long de 420 km en amont de YATAK.ALA, le
BELl est loin d'êtro un affluent Gctif du GOROUOL. Son
bassin est essentiellement constitué de zones endoréYques
et le lit n'est en fait qu'unchqpelet de mares, ne communi-
quant pas toujours entre elles et formant plut ôt les points
bas de nombre !lX bassins fertllés (dépress ions du FETO tI~:I.RABOU­
LE et de SOm1, mares d'OURSl et de DbRKOY).
Les écoulements sont très limités et on peut consi-
dérer comLile très faibles en année humide et nuls en année
déficitaire les apports du BELl au GOROUOL.
En aval de YAT.4KALA, le GOROUOL coule dans un pro--
fond sillon dont les bords recouverts de dunes snbleuses
hautes d'une qU8-Tc.1ntê,ine de mètres, La végetation du bassin
est très pauvre ; de hautes herbes pendant l'hivernage et
quelques arbustes (les acacias dominent) concentrés dans
les bas-fonds inondables,
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Altitude IZéro,.d' h II Altitud,
maximum .. éc .. e moyenneVOISin il.. :
GOROUOL A
ALCONGUI 516 m 227 m 288m
DARGOL A
------ KAKASSI 374 m 198 m 257m
SIRU A
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Alti tude IZerol~~~h.". Altitudemaximum voisin dl: moyenne
GOROUOL A
YATAKALA 460 m 231 m 290m
GOROUOL A
---. KORIZIENA 460 m 253m 300 m
DARGOL A
----- TERA 374 m 227m 280 m
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2 0) Le DARG OL •
D'une longueur totale de 212 km, le DARGOL draine
un bassin de 7200 km2 constitué par les granites du LIPT~~O
recouverts partiellement par des terrains précêdllbriens : shis-
tes et rochtG vertes du Birrimien qui apportent qœ,lque vigueur
au relief monotone de la vieille pénéplaine granitique. Les
dépôts éoliens sont surtout iclportants dans le bas~;in infé-
rieur.
Le relief est un peu plus vigoureux que celui du
bas.:;in du GOROUOL, bien que 99% de la superficie totale
soient compris entre 200 et 320 m d'altitude.
L'dltitude moyenne du bassin est de 257 m.
Le DARGOL, dont le cours est sensiblement orienté
Ouest-Est, reçoit un certcJ.in nombre dG petits affluents dont
le principal est le TILlll (longueur : 77 km) qui se jette
dans le DARGOL à 20 km en aval de TERA.
Bien que légèrement plus arrosé que le bassin du
GOROUOL, celui du DARGOL ne permet pas à son axe principal
de drainage d'€tre un réel cours d'eau; les mares d'épan-
dage sont encore nombreuses et le volume des apports au
NI(ŒR bien inférieur à celui des ruissellements sur le ter-
rain.
3 0 ) La SIRBA.
Très importante par son bassin versant d'une su--
perficie totale de 38 750 km2 , la SIRBA est le premier c1f~.
fluent depuis MOPTI dont les apports au NIGER ne soient pas
négligea.bles.
Longue de 460 km, elle Jraine, avec ses nombreux
affluent~ un bassin qui s'étend jusqu'à la longitude de
OUAGADOUGOU et ~ui, suivant la latitude, subit l'influence






















La totalitG du bassin est constituée par le soole
archéen (granites syntectoniques) recouvert par endroit
par les schistes et les roches vertes du Birrimien. C'est
une vaste J2énéplaine érodée au relief monotone et 2UX pentes
faibles ; 05% de la superficie totale du bascin est à tille
altitude comprise entre les courbes de nivec~u 240 et 320 m.
L'~ltitude moyenne est de 287 m.
La vég0tation est oelle d'une savane légèrement
boisée avec épineux; elle n'est vigour~use que d0ns les
bas-fonds.
La. SIRBA ne prend réellement ce nom qU'Q,)rès lEI
confluence de son bras Sud le KOL~OUOKO,qui vien~ de BOULSA
et de son bras Nord, la FAGA ; oe confluent est a 120 km
de l'embouchure du NIGER. La FAGA se subdivise en de nombreux
sous-affluents : la PENA et la SORGANE au Nord-Ouest forment,
en aval de YALOGO, 10. WANGA qui, devenue la BOULI, reçoit la
GOUAYA, le BICHLINORE et le TYANBARO ; sous le nom de YA~U­
NOU, la FAGA reçoit, à l'Est de SEBR~, en rive gauche, le
DYELE.
L'endoréisme est encore assez important dans le
bassin de la FAGA. M2is les préci~itations sont déjà supé-
rieures à 500 mm et les ruisseller,1ents non nGgligeables ont
perm.is auxServices Techniques Voltaïques d r édifier de norrl-
breuses retenues (à YALOGO et TOUGOURI entre autres).
La dégradation hydrographique est encore notable
et les pertes par épandage représentent toujours un volume
bien supérieur à celui des apports au NIGER.
4 0 ) Le GOROUBI.
Le GOROUBI draine un basein de forme allongée,
orienté Sud-Ouest - Nord-Est, dont la superficie totale est
de 15 500 l{m2 •
La constitution géologique de ce bassin est sensi-
blement la m~me que pour oelui de la SIRB1.: granites usés
du socle et affleurements de schistes et roches vertes avec,
dans le bassin inférieur, un recouvrement par les terrains
sédimentaires du Continental Terminal.
-------------------
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IAltituae lZé.r~I·;d~.1I e Altitu d.maximum YOISIn 5. : moyenna
liOROUSI A
SAY. 354 m 186 m' 287m
DIAMANGOU A
---TAMOU. 314 m 206m 252m
TAPOA A
------ AUX GOR liES 328m 195 m 268m
TAPOA A




































































La pente du bassin du GOROUBI est plus forte oue
celle de la SIRBA : 7710 de la surface est entre 240 et 320 m
d'altitude; l'altitude moyenne est de 287 m.
Le GOROUBI prend naissance près de FADA N'GO~IA ;
il ne re~oit aucun affluent important jusqu'à LAMORDE-TORODI
(km 113 a partir du confluent). Il coule alors dans un sillon
creusé dans les terrains sédimentaires, reçoit le DIGUIBARI
au km 86, le TYENETYEGAL au lem 41 avant de confluer avec le
NIGER entre SAY et KIRTACHI.
La longueur totale du GOROUBI est de 433 km.
5°) Le DI~IANGOU.
Plus au Sud du GOROUBI, le DIùHJ.NGOU possède un
bassin dont l~ forme, l'orientation et la nature géologique
sont identiques à celui du GOROUBI.
Les pentes sont toutefois plus faibles.
Ses car3ctéristiques principales sont les suiv3n-
tes
Superficie du bassin : 4400 km2
Altitude moyenne du bassin: 252 m
Longueur du DIM~\NGOU : 200 bn.
6°) La TAPOA.
Dernier affluent voltaïque, la TAPOA, qui2 conflueavec le NIGER en amont du iil, a un bassin de 5500 km. • De
forme allong8e, il est, dans Sa partie supérieure, constitué
de roches éruptives : granites et dolérites qui, fortement
érodés, forment une pênéplaine au relief peu accusé. Celui-
ci est plus vigoureux dans le bassin inférieur composé de
formations sédimentaire s et de grès superie urs du prÜtlaire.
La végétation du bassin est celle d'une savane
boisée avec épineux.
Longue de 260 km, la TAPOA n'est dans son cours





















La pente augmente, à l'aval, dans la traversée des grès.
Près du campement de chasse des Eaux et For~ts, à l'entrée de
la réserve du W, la TAPOA frdnchit une chute d'une vingtaine
de mètres de hauteur puis rejoint le NIGER au fond d'une
gorge étroite et sinueuse, obstruée par d'importants blocs
de grès. Le réseau hydrographique du bassin de la TAPOA se
limite à l'artère principale, le seul affluent notable étûnt
le BOROFWANOU (longueur 60 km) qui, coulant dans les grès,
se jette dans la TAPOA Gn c?,li'lont dGS chutes.
En conclusion, tous les ,affluents du gro~pe voltaï-
que, exception faite du cours inférieur de la TAPOA, ont une
structure semblable : bassins plats, endoréisme important,
pertes par épandage dominantes sur le drainage, réseau hydro-
graphique dégradé. Toutes ces caractéristiques, très nettes
pour le GOROUOL,vont en s'estompant en descendant vers le
Sud.
B - AF~'LUENTS du GROUPE D.AHOHEEN -
Les trois affluents du groupe dahoméen : la l'IEKROU,
l'ALlBORI et la SOTA,présentent des caractéristiques géogra-
phiques identiques :
Relief import~nt.
- Bassin de forme allongée, orienté Sud-Nord, donc bien
arrosé ddns les zones amont à fort relief.
En conséquence, la dégradation du réseau hydrographique
n'existe plus.
1°) La MEKROU.
Le bassin dG la ~lliKROU, orienté SSW-NNE a une
forme très allongée :
Superficie totale. : 10 500 km2
Longueur moyenne. : 285 km





















Lo relief est accentué : le haut du b~ssin fait
partie du massif de l'ATAKORA (altitude maximale: 641 m)
alors que le confluent avec le NIGER est à une altitude voi-
s ine de 173 m.
L'altitude moyenne est do 371 m pour le bassin 2
supérieur (superficie à la station de KO~œONGOU : 5670 lem )
et de 320 m pour le bassin total.
Lo bassin de la MEKROU est composé, en majeure
partie, de terrains précambriens: gneiss à biotite et à
muscovite, et o. ·thogneiss d2,ns les bassins superieurs ct
moyens, r.ùoaschistes et quartzites de l~ ch2îne de l'ATAKORA
qui traverse longitudinalement le bassin; dans le bassin
inférieur, on trouve les grès supérieurs et les schistes du
primaire.
La végétation est celle d'une savane arborée et
arbustive avec une légère galerie forestière dans le cours
inférieur de la ~ŒKROU. Le Parc National du W couvre tout
le bassin inférieur jusqu'à la route RiNIKOARA-KOl'IPONGOU.
Le réseau hydrographique est très simple : une
seule grande artère
r
longue de 500 km, sans affluent notable,
draine 10 bassin. D origine structurale, les méandres et
coudes brusques sont très nombreux et le lit est souvent
encombré de rochers. La traversée de la chaîne de l'ATAKORA
perturbe le cours de la MEKROU : les chutes de KOUDOU (km 17~
les gorges de DYODYONGA (km 38) et les rapides de BAROU
(km 15) en sont les accidents les plus pittorusques.
Aux gorges de DYODYONGA, la MEKROU coule entre
des l)arois verticales de quartzites hautes d'une quarantaine
de mètres : site intéres3ant pour un aménagement hydro-
é10ctrique.
2 0 ) L'ALIBORI.
Situé entre les bassins de la MEKROU et de la SOTA,
le bassin de l'ALIBORI, dont lQ superficie totale est de
13 650 km2 , a la forme d'un quadrilatère de 250 km de lon-
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Dt une altitude moyenne dû 287 m, il présente un
relief moins marqué que celui de la tŒKROU qui est traversé
par la cha~ne de l'ATAKORA.
Le bassin est essentiellement constitué do terrai
précambriens gneissiques ; les granites syntectoniques et
post-tectoniques affleurent dans le haut bassin ; entre des
séries de fractures orientées Nord-Sud apparaissent des
migmatites. L'ensemble du bassin peut ~trâ considéré comme
relativement imperméable.
La végétation est celle d'une savane arborée et
arbustive ; la forêt humide dégradée borde parfois les lits
du haut bassin ; elle devient une belle galerie forestière
le long du cours inférie ur.
Une for~t classée couvre près de la moitié du
bassin supérieur tandis que le Pare National du W, englobant
le bas,ün du PAKO, jouxte partiellement le cours inférieur
de l t ALlBORI.
Prenant naissance à 410 m d'altitude environ,
l'ALIIDRI, lo~ de 408 kn, reçoit en rive droite le SOUEDA-
ROU au km 301 {à partir du confluent) et le DAROUWOKA au
km 209. Dans son cours moyen, le lit de l'ALlBORI,est coupé
par de nombreux rapides. Il reçoit, en rive gauche, les ri-
vières KONEKOGA (km 134) et PAKO (km 51) avant de confluer
aveo le NIGER en amont de MALAIWILLE.
30) ~o. SOT A•
Limitrophe de la fr~ntière nigérienne, la SOTL
draine un bassin de 12 100 km dont les caractéristiques
géologiques sont nettement différentes des bassins affluents
amont. Tandis que le bassin supérieur est constitué par les
granites du socle recouverts partiellement par les gneiss
du Précambrien, les bassins moyens et inférieurs sont formés
de terr~ins sédimentaires (grès de KANDI) fortement cuirassé~
Les altitudes moyennes des bassins sont de :
= 8 250 },::-,J.2)





















La végétation de ln SOTA est oelle d'une savane
arborée et arbastive, assez clairsemée sur les plateaux
latéritiques du bassin inférieur. Une étroite galerie
forestière borde une partie du cours inférieur.
Plusieurs forêts classées occupent jO% de la sur-
faoe totale du bassin : celle des j rivieres, dans le b~ssin
supérieur est la plus dense et la plus grande (2400 km ).
La SOTA ~longueur: 284 km) reçoit successivement le SOUA-
MON en rive droite (km 229) et,en rive gauche~le TASSENE au
km 199 (longueur: 126 km), le BOULI au km 16, (longueur:
166 km) et ItIRANE au km 130 (longueur 102 km). En aval de
COUBERI (km jO)t la SOTA serpente durant 15 km dans les allu-
vions de la vallée du NIGER avant de confluer avec ce dernier





















CHA PIT R E V
Les AFFLUENTS FOS:JILES RIVE GAUCHE du NIGER
La superficie tot~le des bassins af~luents de la
rive gauche du NIGER est estimée à 700 000 km •
VBlgré la dégrad8tion des réseaux hydrographiques
et l'imprécision des limites des bassins, nous distinguons
plusieurs grands systèmes ; ce sont des bassins théoriques
dans lesquels seuls les cours supérieurs coulent encore
qU81ques jours pdr an ; il serait illusoire d'en donner leur
surface totale et nous nous contenterons de déterminer par-
fois l~ superficie du seul bassin actif.
De même, dans cette zone immense, on ne possède
pas toujours suffisamment de renseignements pour déterminer
l'importance ou même l'existence d'un écoulement exception-
nel, aussi l'inventaire des zones actives de cette rive gau-
che, que nous essayons de présenter d'une Îaçon la plus com-
plète possible, ne peut prétendre ~tre exhnustive.
Nous examinerons :
- Les ruissellemGnts localisés en bordure de la vallée du
NIGER.
- Les bassins du TILEMSI et de l'ATANKARER.
Le bassin de l'AZAOUAK.
Les "dallols" .BOSSa, FOGA et NAOURI.
Carte 14 
BASSIN THËORIQU.E o U NIGER MOYEN 
Hypsométrie 
ËCHELLE: 1/5000 OOO 
- Altilude!. $upérieures a. 1500 m. 
~ Allitudes comprises entre 900 el 1500m 
~ Alti ludes comprises entre 600 e.t 900m. 
~ Altitudes comprises ent.re 300 et 600m 
D Altitudes inférieures èt 500 m . 
....__.___ Cours ~ ·~a.u nvec écouleme11t permo.ne.nt 
ou Lnte.rmittent 
---
"' ... .::::~:: .. ---- Cours d'eau fossile $ans é.coulement 
- 0 _;'{ $ -r 0 ;-.. J --1 1 NIG _--71 039 


































A - Les RUIS,':ELLE1"illNTS LOCALISES en BORDURE de la VALLEE du NIGER-
De TOSSAYE à GAYA, l~ vallée du NIGER présente sen-
siblement le même aspect : un plateau gréseux recouvert de
clürasse latéritique, plus ou moins noyé sous dés dSp8ts éoliens,
qui se termine par une falaise do quelques dizaines de mètres
de hauteur. Entre le pied de cette falaise et les sols allu-
vionnaires de la vallée du fleuve, on rencontre tantôt des
sols dunaires, tantôt des sols provenant de la désagrégation
des cuirasses.
Le plateau est régulièrement entaillé de vallées ::
d'importance très variable.
Au Nord de NIAMEY, la faible pluviométrie, l'impor-
tance des dépôts éoliens et t p~r suite,l'existence de grandes
zones endoré!ques,font que les bassins ne sont actifs que
dans leur partie inférieure. Si les apports de ces petits
cours d'eau dans le NIGER sont insignifi&nts, il ne faut ~B en
sous-estimer les carc3~ctéristiques hydrologiques dcm l'étude dt<~l~
n:-~geme.rrts loc::ux. En 1959, pc:"'.r exemple, de forts ruissellements
ont causé de nombreux dégats sur la route NIAHEY-TILLAB8RY.
Auparavant, le périmètre agricole de FIRGOUN avait été dévas-
té par les violentes crues d'un petit cours d'eau dévalant
le plateau latéritique.
Au Sud de NIAtŒY, plus particulièrement entre le
W et GAYA, où la ~luviométrie est forte (800 mm), une étude
que nous avons effectuée sur un marigot qui se jette dans le
NIGER,à quelques kilomètres au Nord de KOULOU,permet de pré-
ciser l'importance des ruissellements locaux.
Le bassin de la rivière YOLDE eat de 840 km2 envi-
ron ; mais nous Bommes en présence d'une vallée sèche ou
dallol qui n'est que le vestige d'un ancien affluent du NIGE~
aujourd'hui réduit à un thalweg évasé dominé par le plateau
latéritique gréseux qu'il a entaillé lors de son apoque acti-
ve. Actuellement, les eaux de ruissellement arrivent au
thalweg ou elles s'infiltrent rapidement; il n'y a aucun
éooulement dans la majeure partie de la vallée et on a pu
déterminer que la partie active du bassin était inférieure
au 1/10° du bassin théorique. Dans la partie terminale de la
vallée, où les sols sont argileux, on n'observe aucune trace





















d'écoulement annuel est très faible et inférieur à 2 ou 31~,
pour le bassin réduit.
On peut conclure que, pour les affluents locaux de
la ri~e gaucho, les grandes zones endoréIques dues aux dépôts
éoliens sur les plateaux latéritiques et la prés8nce d'une
falaise gréseuse qui borde 10 NIGER, font qu'une grande par-
tie des e~ux de ruisselleQont alimentent de petits bassins
fermés, s'infiltrent ~t sont reprises en gr~nd8 partie pnr
Ifévaporation et que très peu do cours d'enu entaillent cet-
te falaise. La superficie totnle des bassins actifs est donc
très limitée. LI importance vol~létrique de leurs apyorts est
néglige.able, mais il faut so garder de mésestimer les crues
de certains d'entre eux.
B - Le s BAS;:) INS duTlLEt1S let do l' ATANK1·.RER -
a) Le TILEMSI.
Le bassin du TlLEl"iSI est formé par les nombreux
oueds qui drainant d'Est en Ouest le massif mont~gneux des
Ifor~s, sont "collectés" par la vallée fossile du TILEHSI,
orientée Nord-Sud, et qui rejoint le NIGER à GAO.
Bien qu'érodé, lIADR1~j,R des Iforas forme un massif
imposant d'une altitude moyenne d'environ 500 m.
Les vallées, à l'intérieur du massif, sont bien
marquées: certaines ont 200 km do longueur (oued IBDEKHENE).
L'ADRAR possède un climat subdésertique ; la plu-
viométrie interannuelle est de : 80 mm à TESSbLIT au Nord
et 136 mm à KIDJw au Sud du massif.
De même quo pour l'AIR, 10 versant Ouest du massif
est le plus arrosé.
On possède très peu de données sur l'importance
des écoulC:ffients. DUBIEF estime ~ue le bassin actif du TlLEM-





















constitué par la totalité de la zone mont;:;,gneuse. Il semble
quo cetto surface soit Su.:r'e~J-:;:L·.';8 ; en effet de mémoire
d'homme, le TlLEI'ISI n'a jamais coulé. Par an::üogie avec l'11.1R,
on peut admettre CluEl,pœrr lES~ à lJluviométrie excédenk.ire,
les écoulements atteigm,;nt la bordure du mas.:df ct s' infil-
trent dans los plaines d'~p~ndage dus zones de confluence des
oueds avec le T1LEMSI. Ces infiltrations participeraient à
l'alimentation de la nappe du Continental Terminal.
En longeant le ma.ssif du Sud eu Nord, d'}l.NEFIS à
TESS4LIT, on traverse la plupart d8s oueds dont la morpholo-
gie est plus ou moins celle d'un cours d'eau actif selon le
plus ou moins grand éloignement du massif :
- L'oued EDJERIR à A}ŒFIS (8500 km2 environ), qui draine
l'ADRAR au Sud et à l'Est de KIDAL,n'est plus qu'une plaine
d'épandage de l à 2 km de largeur.
- L'IRAC~R SADIDENB au bassin allongé draine quel~uo
2600 km 9 ce nrest plus qu'une grande ~laine d'epandage
alors qu'à 80 km en amont d'IN TEDEINI ,route AGUELHOC-
KIDAL), c'était un ouod actif de 100 à 122 m de IGDge au
lit do sable grossier (bassin de 1400 km ).
L'IBDEKHENE,l'un dos plus grands ou~ds (9000 km2 ),n'cst
plus aussi qu'une large vallée sans trace d'êrosion mar-
quée.
L'oued ELEOUJJJ à AGUELHOC (2500 kti) présente. un lit de
60 fi dG l;::;,rge l;)loin de sable grossier. Cette activité
est vrais0nlblablo~vnt duo à la prés~nce procho (20 à 30 km)
do d0ux massifs importants, les ADRAR TIRARAR et ICHOUAL-
LENE.
Les oueds ~illRAT et ThTILIT gardent une vigueur comparable à
l'ELEOUDJ grâce aussi à l'ADRAR TlRiŒAR to~t proche. LG
TARLIT, avec un ba.ssin do quolque 8000 km , semble le
plus important dG la région.
Plus dU Nord, les oueds sont très courts et présen-
tent dos lits actifs jusqurà TESGALIT.
Partout d&ns l'ADRAR des Iforas (versant Ouest),
dès quo l'on pénètre dans l'intériour du massif, les petits
ruissl.:C1UX présentent une morphologie qui doit refléter





















Tous les grands oueds cités sont aussi l'objet
de crues 2nnuelles dont les eQux iront d'aut~nt plus loin que
IG pluviométrie sera élevée ct quo le r~lief S0 maintiendra.
L'absenc0 d'observations hydrologiques ne nous
permet pas de préciser davantage ces remarques géogr2phiques.
La grande analogie avec le massif de l'AIR,dont
l'hydrologie est mi~ux connue,permet d'y prévoir un régime
comp~rable. (Voir 2 me bassin de l'A1R).
b) L' ATANKARER •
La partie active du bassin de l'ATANKARER est
essentiell~m0nt formée pc~ les oueds du versant oricntJl de
l'ADRAR des Iforas et ceux originaires du TASSILI OUA'N
AHAGGAR occidental. La vallée fossile de l'IN ATANKARER est
limitée par l'ADRAR des Iforas à l'Ouest et la vallee de
l'IN AZAOU1Œ à l'Est. Elle se perd sous le nom de ZAGARAT
dans les dunos et les mares d'hivernage de la région de
l'IENAKA.
DUBIEF estime à 35 000 lcm2 la superficie du bassin
actif de l'IN ATANICARER.
La pluviométrie du basoin actif est celle du cli-
mat subdéserttque : la hauteur moyenne annuelle des pluies
à TIN ZAOUATEN est, pour la période 1938 à 1942, de 43 mm,
dont 75% sont concentrés en Août et Septembre.
La plupart des Gcoulements observés proviennent
donc des tornades de la mOUS8on soud~naise, bien que quelques
écoulements, qui se sont produits en Mai ou début Juin,
soient liés à des pluies amenées par des dépressions saha-
rü:mnes.
DUBIEF signale que les seules observations préci-
ses que nous possédons sur les écoulements sont rc12tives
à l'oued TIN ZAOUATEN. Recueillies par des militaires du
poste, elles sont limitées aux périodes 1932-1935 et 1940-
1942. Durant ces périodes, soit 7 ans, il y a eu 14 écou-
lements dont 3 en l'lai, 5 en Juillet, 3 en Août et 3 en Sep-
tembre. La station d'observation de l'Oued TIN Z.lWUATEN est





















ces écoulements se perdaient rapidement et n'atteignaient
pas la v011ée do l'ATILNKARER.
Cette grande é:œtèro, orientée Nord-Sud, draine le
versant méridional do l'AHAGGAR et le versant occidental de
l'AÏR. Cette ~allée fossile sc poursuit par le Dallol BOSSO
qui rejoint le NIGER à BOUM BA , en aval du W.
C'est, de loin,lo bassin fossile le plus important
de la rive gauche du NIGER. Let lJ,,-,rtie active du bassin se
limite actuellement aux bassins ùfiluents supérieurs situes
dans les massifs de l'AHAGGAR et de l'AÏR.
Nous envisagerons successivement los afilucnts
venant de l'AHAGGAR et ceux de l'AÏR.
La vallée inféri0ure du D81101 BOSSO, située dans
une zone climati~ue nettement différ~nte,scré1 examinée avec
les 2utrvs DallaIs du Sud du NIGER.
1°) Bassins de l'AH~GGAR.
Toutes les vallées iS8uos de l'AHAGGAR méridion~l
sont scnsiblemont orientées Nord-Sud et conflu8nt avec
l'AZAOUAK à l'Ouest d'IN ATh\NG~RIT.
a) L'oued TIN AMZI prend sa source dans le m8,stlif d'IN
TOUNlNE vors 1800 m d'altitude. Il descond rspidemant les
pentGs Sud (le l' _AHAGGAR p...:..r une vallée assQz îarge entre-
coupée do ~orges rochouses ; 2pres 80 lŒ de parcours, il
débouche dans le TANEZROUFT crist~llin du Sud-AHAGGAR,
~u'il traverse ?endant 200 km. Il atteint le TAS3ILI OUA'N
A~AGGAR dans l~ r~gion d'IN OÙDAD, tr2verso les plaines
désertiques du DJADAL ct rejoint l'IN AZAOUAK à 120 km à
l'OuGst d'IN LBANGARIT (DUBIEF).
La pluviométrie moyenna do son bassin montagn0ux e~





















Il semble q.uo 18s 8coulcmGnts soialt assez fréquents
dans la hélutc vallee et qu'exccptionnelléli1l::nt, coux-ci
atteignont la région d'IN OUDAD (crue dG Sûptcmbro 1951).
Lo point e:ctr~:ne connu so situer.:.it donc à 300 km '..nviron de la
source, le parcours théori(}.ue tokù d8 l'ouod TIN AI'IZI
étant de 700 km.
-b) L'oued ZAZIR prGnd sa sourco 3UX environs dG TM1ANRASSET
(Sud du DEBN;~T) et d:...sccnd de 1400 m à 500 ID d'G.ltitude sur
un parcours de 274 km, c'est-à-dire jusqu'au puits d'AUlliR;
il coulo Gnsuitc sur la plaine cristG.lline ~vant de con-
fluer dvec l'ouod IGI1ERGHER.
La pluviométrio est très faible et n'atteint 25 mm
par an que dans lES bassins af;luents supériûurs. Le ZAZIR
et ses affluonts sU:Jéri(;urs coulont, semble-t-il, une: fois
par an en moyenne mais les crues atteignent rarement la
région du puits d'AJJIvIL'R comme cela s'est produit en 1-J.oût
1947 et en Septembre 1951 (DUBIBF).
- c) L'oued IGHERGHER prend naissancü dans l'ATAKOR N'AHAGGAR
à 2500 m dl G1ti tudü ; après W1 parcours rilontagne ux d' uno
oentaine d8 kilomètres, il d(;bouche dans le TENERE où sa
pente d0viont faible. A partir d'ANOU N'TILOK, il s'étale
en de v.j,stes zones d'épandage. De même qUE; pour les oueds
TIN AlIZI ct ZAZIR, seuls les hél,uts bassins de l'oued IGHER-
GHER ont une pluviométrie moyenne annuelle de 25 mm envi-
ron.
Il Y a en rflOyenne, un écoulement par an ddns les
affluents du haut bcssin.
DUBIEF indique dos fort0s crues ct rapporte los
fo.its suivants :
L'oued TARHAOUHAOUT coula à plein bord pendant 2 jours el
SeptlOmbrG 1918.
- A FORT-l'lOTYLINSKI r le TARHAOUHAOUT coula sur 170 m de
largeur et l m de profondeur lors des crues des 20-28
Aoftt et 16-25 Septembre 1951.
D'après lus renseignements touaregs, l'oued IGHER-
GHER pourrait atteindre exceptionn811ement ANOU IN ATEï





















d) L'oued TIN TARABIN ust la réunion de trois cours d'cau
le cours supéricur dû TIN TARABIN,dont la source est au
Nord de TAZEROUK à 2150 m d'altitudC r le TAKALOUS qui dra~l'ANAHEF ct le TADJETTARET issu de l ANAHEF oriental. Ls
vallée du TIN TARABIN conflue avec celle de l'IN AZhOUA
à proximitt du puits du m~me nom et, sous la dénomination
de TIYŒRSOI, rejoint l'AZAOUf~. Chacun de ces trois af- .
fluents coule asscz fréquemment dans leurs parties supé-
rieures rr~is les écoulements sc perdent dans les dunes avar-
Ie confluent.
Les cours actifs des oueds TADJETTARET et T.UCALOUS
sont inférieurs à 50 km, alors qu'un écoulement du TIN
TARABIN supérieur a étteint DOB-DOB, à 270 km de sa source
(DUBIEF) •
2 0 ) Bassins de l'A!R.
Le massif de l'AÏR~qui s'étend du 17 0 au 21° âc
latitude Nord,est le plus méridional des bassins affluents
de l'AZAOUAK. Sa forme allongée Nord~Sud et la faible lar-
geur de son versant Ouest (inférieur à 100 km) font que le
réseau hydrologique,à l'intèri~ur du massif,est constitué
par une multitude de cours d'eau orientés Est-Ouest (sauf
dans la partie Sud),dont les vallées convergent à l'extérieur
du massif et forment 4 grands onsembles ; ces collecteurs
confluent avec l'AZAOUAK à 200 km à l'Ouest de l'AÏR dans
la région d'IN ABANGARIT.
Il est évident qu'un toI massif,à l'orientation
perpendiculaire aux isohyètes,est diverscmemt arrosé : la
pluviom8trie interannuclle v2rie en effet de 20 mm au Nord
à 165 mm au Sud (AGADES) ; les écoulements sont, par suite,
très variables pour chacun des 4 grands bassins que nous
allons examiner successivement.
a) manins situés au l'Jord du ;parallèle 19°30'.
Plusieurs vallées: OURARENE, TASOS, ZELlNE,dr~i­
nent los massifs de TAR:.ZIT, ATTEUS, ZELI~m ot GREBOUN,sur





















Nous n'avons observé aucun écoulement en 1959 et
1960 ; toutefois, la fraîcheur des lits et l'abondance dos
délaissés de crues permettent de supposer que des écoule-
ments se produisent assez fréquemment, surtout dons le
massif de TARAZlT. Les parties de ces vallées où se pro-
duisent des écoulements sont peu étendues car, dès la
sortie des massifs, l'ensablement provoque l'épandage et
l'infiltration des écoulements.
b) Bassins d~ TECHlLl.
La vallée fossile du TECHlLl groupe un certain
nombre de vallées auX cours plus ou moins actifs qui, aprèf
avoir contourné le plateau du TECHlLl, au Nord ct au Sud,
confluent à l'Ouest du puits d'AFASTO.
La pluviométrie interannuelle est comprise entre
60 mm et 120 mm.
- Le KORl d'lFEROUANE draine le massif des T~~AK dont le
sommet culmine à 1800 m. Dans ce massif de jeunes gra-
nites, plusieurs écoulements ont lieu chaque année mais
ils se pordent rapidement à la sortie du massif. A lFE-
ROUANE, il y eu 4 crues en 1959 et 3 en 1960. La hau-
teur maximale a été de 0,85 m pour un lit d'une largeur
de 55 m.
Le point extrême atteint par l'écoulement se si-
tuerait à une quarantaine de kilomètres en aval d'lFE-
ROUANE.
La plaine de TALAK (TALMC veut dire boue en Tamachek) e~i
une vaste zone d'épandage qui recueille les écoulements
des KoriD AGUELLOL, AOUDERER et ZlLALET. Ce dernier, le
plus important (~ongueur : 140 km et superficie du
bassin : 5800 km ), est alimenté par les ruissellements
sur 10 Sud-Est des t10nts TAMGAK, le massif de BOU1IDAYE!
les Monts de FAODET et d'AGARAGUEUR et le Nord du mass~f
d'AGALAK. Lü ZlLALET est un des plus beaux exemples,
dans l'AIR, de dégradation et de régénération successi-
ves : c'est uno succession de lits de faille à moyenne





















Les écoulGmGnts du ZlLALET, très vari0bles, peu-
vent, suivant la répartition spatiale des averses, n'in-
téresser qu'une pGrtie du cours.
- L'ANOU HAKAREN et son principal affluent, le KORl 'l'HUA,
drainent le Nord des Nonts BAGUEZA.NS, TODRA et GUlSSAT
et le Mont AGALAK. La superficie du bassin vo2sant prisà sa sortie du massif de l'A1R est de 3150 km •
La pluviométrie moyenne ost de 125 mm environ.
Par suite de la dégradation de l'artère principale,
les écoulements à la sortie du massif sont peu nombreux
de l à 3 par an.
- c) Situés au Sud du 18° parallèle ct sc réunissant à
l'Ouest du puits d'OURlCRA, tout un ensemble de cours d'eau
de moyenne longueur drainent les massifs de GD1':3Sj~T, EL MEKI
Ouest-TOBRA et TlLlSDEK ; cc sont du Nord au Sud : les
Koris ARENJiT et GUl::;SAT, le TAÏ'1ESSALAK (Koris EL NEKl et
AOUDERAS), 10 TIDlNN (Koris GUEilllATT et AGANDAOUlNE) et
le TlZllGUEUR (Koris AFARAK ct TAFADEK).
La superficie totale de ces bassins est de 3200 km2
Le relief est vigoureux, les granitos jeunes ou
los extensions volcaniques représentent une part impor-
tante du bassin.
A mi-parcours, les pentes superficielles sont de
0,0025 pour le Kori EL l1EKI et de 0,0036 pour le Kori
GUI;RMATT.
Les zones d'épandage sont inexistantes jusqu'à la
sortie du massif.
Ces conditions, jointus au fait que la pluviomé-
trie ust L .... plu3 fortl; de l'LIB. (moyenne entra 150 mm
et 175 mm), permettent des écoulements nombroux ot violents.
Nous en avons observé plusieurs sur les Koris EL
MEKl et GlmRMATT ; sur les autres Koris,nous avons retrou-
vé aisément des délaissés dl; crues, ce qui a permis de dé-
terminer quelquos caractéristiques de ces écoulements.
A EL HEKI (surface: 165 km2 ) il y eut, en 1960,
9 crues pour ~~o pluviométrie totale de 147 mm. La crue
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Ces chiffres confirment bien le caractère torrentia
de l'écoulement de ces cours d'cau.
du 14 Septembre, suppos~e Gtre d8 fréquence décennale, a
donné un débit de 220 mj/s ct ~ duré 15 h. Les résultats
obtenus sont à r8pprochor de ceux eatimés en 1959 à partir











La ponto moyenne du cours inférieur est de 3,1 m
Le reliof est,dans l'onsemblo,celui d'un massif
par km.
usé.
- B.V. d'AGANDAOUINE: S =
Débit spécifique maximal
- B.V. d'AFARAK :
- B.V. d'EL lffiKI :
Du TINTEBORM{ au TIN DAOUINE et à l'ABARDAK, tous
ces cours d'eau, qui drainent les massifs Sud-BAGUEZANS,
Est-TODRA et TAROUADJI~ convergent vers une large dépres-
sion argileuse (TOROUF) qui longe la falaise de TIDJEDDI.
Cette dépression fait place, vers ASSAOUAS à un lit large e
bien marqué. C'est égaloment vers ASSAOUAS que se trouve 10
confluent du TOROUF et de la vallée du TELOUA.
Le Kori TELOUA qui, par sos affluents BEDE!, AROUAT
et OUADJOU, prend naissance dans le liont TODRA, présente
un lit bien marqué et sans zone d'épandage dans le massif.
D'une superficie totale de 1345 km2 à ALARCES, le bassin
est constitué de granites anciens et d'orthogneiss. Dans
les dépressions, se sont accumulées los arènes granitiques.
- d) Caractérisés par la direction générale de leurs vallées
qui varie de NE-SW (Koris TELOUA) à N-S (Koris ATKAKI),
les cours d'eau drainant 10 Sud de l'AIR sont d'autant
plus différents los uns des autres quo la pluviométrie
annuelle, maximalo à l'Ouest (175 mm), n'est plus qu~ de








































La pluviométrie est nssez forte: 170 mm en 1959,
116 mm en 19601 la pluviométrie inter~nnuGlle étant estimée
à 150 mm. Les écoulGm0nts dans le massif sont très nombrr:;ux:
- A la station de RAZEU1.AI,lOULNI (S = 1170 km2) , le coeffi-
cient global d'écoulement a été de 23% en 1959 e] 10,4%
en 1960. Le débit m3ximal observé a été de 400 m /s
(22 Août 1959), d'où un débit spécifique maximal de
350 lis .km2 •
Les écou18mcnts dans le massif sont amortis par
les infiltrations dans les alluvions du Kari ; de faibles
crues peuvent être même entièrement absorbées avant d'at-
teindre la station de RAZEL~1M10ULNI. A l'extérieur du
massif de l'AlR, l'infiltration est encore plus rapide,
les alluvions du Kori reposant sur des grès perméables.
En 1960, les coefficients d'écoulement du TELOUA,
mesurés à plusieurs stations, furent de :
10,4% à RAZELMAMOULNI (km 86).
6 % à AZEL (km 101).
24 % à AGbDES (km 112 , soit à quelques kilomè-
tres en dehor8 du m3ssif~
o fa environ C',U kn 130.
La mUSBG d'oau écoulée: 46 millions da m3 en
1959 et 14 millions de rn3 en 1960, loin d'être perdue
par évaporGtion, contribue à l'alimentation de IR nappe
du Kori et surtout des na~pes aquifères des grès d'AGADES
(Continental intercalaire).
Il ne semble pas que les crues du TELOUA 2rri-
vent jusqu'au TOROUF ver;:; A3;jAOUAS.
Los écoulements importants observés en 1958 à
la traversée de la route AGADES-IN GALL proviennent certai-
nement des ruissellements loc~ux (TIDJEDDI).
En aval d'AS~OUAS, sous 10 nom d'IRAZER OUAtN
AGADES, la vêl18e du TELOUA-TOROUF vient confluer avec






















Les écoulements de l'AZAOUAK sembl~nt assez rares.
DUBI~F signalù qu'en 1946 lus Kol-AHAGGAR ont vu couler
l'ouud au puits d'IN ABANGARIT ct mômu à une vingtaine de
kilomètres en av~l. P"où provenait cet écoulement? Vrai-
semblablGIDünt do l'AIR méridional.
D - Lus DALLaIS -
Les Dallols, improprement appelés au NIGER des
"vallées sèch(:s'~, sont les vestig~s dc:s anciens affluents du
NIGER. Les vallees sont larges, evasées ct souvent ensa-
blées.
Lours bassins théoriques, immens~s, sont consti-
tues dE; platGaux gréseux lc.téritiquGs en gr2_nde pc,r-'~io
recouverts de dspôts éoliens et fortement endoréïQues.
Le Dallol BOSSa, qui n'est que le prolongement de la
vallée de l'AZAOUAK, s'étire sur plusit:;urs centaines de
kilomètres. Pas dû lit marqué, aucun écoulcmont, les
caux du ruissellement local descendent les pentes do la
vallée, tantôt el18s slinfiltrent dans 10 thalweg, tantôt
elles forment dos mares qui disparaissent à la fin de
l' hivernage.
Le Dallol BOSSO rejoint le NIGER en aval du W
près du village de BOUMBA.
- le Dallol MAOUEI, à l'Est du Dallol BOSSO,n un bassin
théorique qui s'étend jusqu'à la falaise do TIDJEDDI
(50 km au Sud d' AG},DES) 9 mais .. les différentes vo.lléos
qui 10 drainent : AR~LE}1MA, KEITA, TAKARKARE, sont en
fnit dos vallées discontinues, fermées. Les écoulements
sont,par suito,très limités.
Le Dallol ~lAOURI, r~joint par lE; Dallol FOGA à
20 km au Nord du GAYh, conflue aVuc le NIG~R près dG
DOLE.
On note dans la vallée inférieure, mieux mar-
quée, quelques écoulomùnts, ct tout au moins do nombreu-
ses mar8S d'hivernage dans certaines desquelles sc prati-





















On ne peut que comp3rer les caractéristiques hydro-
logiques des Dall01s avec celles du TIallol YOLTIE que nous
avons étudié (cf ruissellemonts locaux en borduro do la val-
lée) où la partie active du bassin est excessivoment faible.
Par ln concentration dos eaux ruisselées sur leurs ver-
sants, los TIallols sont une source d'Gau pour los habitants:
eau d'infiltration alimentant los nappes superficiolles al-
luviales. L'infiltration dans les TIallols doit en outre par-
ticiper, les années d'écoulemont abondant, à l'alimentation
de la nappe du Continontal Terminal.
Bien quo ne Lüsc:mt P3,S p3-rtie du bassin du NIGER
~Ioyen 8tudié dans 10 cadre do cotte MonogrGphio, nous cite-
rons, pour mGmoire, les bassins (situés dans la République
du NIGER) de la MAGGIA, do TARKA, des Goulbis de NKABA ct de
MARATII. Ces bassins sont des ~ffluonts théoriques de la RIMA-
SOKOTO ; seule, une infime partie des écoulemonts du Goulbi
de MARATII parvient, en année excédentaire, jusqu'à la RIM~,
à proximité de SABON-BIRNI. C'est le premier affluent de la
rive gauche à prés8ntor un écoulement à pcu près continu sur
tout son parcours, ot ccci seulement on p~riodc très humide.
On pout comparcr ce genre d'2coulement à c01ui du BELl, pro-
mier affluent rive droite.
Les caractéristiqucs hydrologiquos do cotte d(;rniè-
re catégorie de cours d'oau :
1°) dans leurs parties supGrieures activcs, sont .. les mêmes
que celles des cours û'eau dosc8ndant do l'AIR par exem-
ple, mais avec une abondance supérieure, 18 pluviométrie
avoisinant 500 à 600 mm -
2°) dans leurs cours inférieurs où les pentes sont très fai-
bles, sont proches de celles des Dallols : les écoulemenœ
d'amont s'épandent et s'infiltrent dans la vallee pour





















CHA PIT R E V l
HYDROGEOLOGIE du Bl1.SSIN du NIGER HOYEN
L'étude d~s eaux soutorraines on Afrique Occiden-
tale n été faite d'une façon rem,:rquable pa,r J. ARCHA1'1BAULT.
Nous ropr0ndrons ci-d~s8ous les passages ayant trait au
bassin du NIGER moyen. Dans un précédent chapitre, nous
avons vu que 10 bassin du NIGER moyen était constitué essen-
tiellement de formations sédimentaires, occupant la majeure
partio do la rive gauche, situé~Gntre 3 ensembles do ter-
rains cristallins ct précambriens comprenant la rive droite
du NIGER, l'ADRj~R des Iforas et 10 massif de l'AÏR.
Les bassins sédimentairos ont pris naissance dans
les zones où 10 vieux bouclier africain et sa couverture
primaire se sont affaissés, donnant naissance à des bas-fonds
où les dépôts post-primaires se sont accumulus et ont formé
les séries du Continental Intercalaire et Terminal.
C'est dans ces séries que l'on trouve les princi-
pales nappes aqUifères. De plus, le substratum n'ayant été
affecté par aucun plissement depuis lë1 fin du precambrien,
et les venues éruptives post-primaires ou quaternaires
n'ayant pas modifié l'horizontalité des couchas, il se trou-
ve que la tectonique est simplifiée et qU0,ainsi,les nappes
aquifèrss du Continental couvrent des superficies immenses.
1 0 ) Systèmo aquifère des terrains cristallins et précambriens.
La car8ctéristique principale de ces terrains est
l'absence totale de Pçrméabilité en profondeur, aussi n'y






















Les nappes que l'on rencontre dans ces terrains
sont superficiellos et locales et non reliées entre elles,
sauf peut··.être en fin d' hivernage. Elles peuvent être allu-
viales, provenir de fonds de marcs ou de terrains d'altéra-
tion.
LGS nappes alluviales se forment d2.ns les alluvions ruccntes
cL,] cours dl\,.;2.U m.-:..ilJ C(!)lffi[,le, en général, les rivières coulent
dir~ctcment sur le substratum roch~ux, la puissance des
alluvions est très faible.
L'aliment2tion de ces nappes est fonction de la
fréquence et de l'importance des crues. Sur la rive droite
du NIGER, les alluvions sont peu perméables ct il arrive
fréquemment quo la nappe tarisse en saison sèche.
Dans les régions granito-gneissiques de l'ADRAR
des Iforas et de l'AïR, la vigueur du réseau hydrographi-
que donne parfois naissance à des form~tions alluviales
perméables que les autochtones connaissent et ut~lisGnt
au mioux €-n rGch8rchCint, de préfGrence, les zones où la
faible profondeur du bed-rock crée un barrage souterrain
ce qui permet de trouver, en amont de ce barrage, la nappe
à faible profondeur. Les nappes ~t2nt uniquement alimentées
par infiltration des crues dans ces ~lluvions, l'accesoibi-
lité ~t le pérennit~ de ces nappes dépendent de la pluvio-
métrie.
Les nap{Jes de fonds de marGs, souvent p0r0nnes , constituent
l'une des rGS80urces Gn eGu fond2m~ntale des zones sahé-
liennes à substr8tum cristallin.
L'cau s'accillQulo, à la saison des pluies, dans les
d6prossions fermJes dont le centre, par suitG du d~p8t
de l'argile en suspension da.ns l'eau, Gst imperméable.
Sur les bords et ~u-Jcssous do ce revêtement argile LU , les
terrsins sont en génGral sGbleux et il sv forme une nappe
ferméG dont le niveau statique est nettement inféri8ur à
celui de la mare superficielle.
Les nappes dG fonds de marcs sc rl::ncontrent sur
la rive droite ûu NIGER; ollos sont inexistantes dans





















- Les nappes des terrains d'altération peuvent être dos
nappes d'GreneS grQniti~ucs ou doz nappes sous-latéritiques
Dans ltADHAR des Iforas et l'nlR, les nQppes do cc
type sont inexistantes.
Sur 12 rive droito du NIGER,oncnrencontrc un cer-
tain nombre; l'épaisseur dos terrains d'~ltér2tion1 très
vari~ble, influa notablement sur la durée d'utilisation
do ces nQppcs qui, on général, ne sont pas roli0es entre
elles.
2°) Système aquifère des b88sins sGdimentaires.
Los b~osins sédimentaires, ~ui occupent la ms je ure
partie do la riva gQuche du NIGER moyen, sont constitués au
Nord et 0n bordure des massifs précambriens, par la s~rie
du Continental Intercalsire composée de sables, do graviers,
de grès et d'argiles. Cotto sGrie forme une nappe nquifère
continuo dont l'écoulement s'effectue vers le fluuve. Lo
ContinentQl Intercalaire ost recouvert p~r dos horizons de
't' t' . t d" , A tcre ~cesmoyon 0 superlcur 0 eocene, eux-momes recouvor s
par la série du Continental T8rminal (perméable) qui jouxte
le soclo au Sud-Ouest.
a) On rl.:ncontre toute; s cc 3 S(;rlC;;:3 d,:~ns 10 détroit so udanais ,
compris entre l'ADRAR des Ifor8s 2t 10 mQssif Gncicn du
GOUilllA. Ln lGrgour de 10 n2pJ8 librG du Continont01 In-
tercG12ire est très f~ible : inférieure à 50 km dGns l~
vallée du '}lILEHSI 1 olle c:st nulle 2,u Sud des Ifore-s. Le
d6bit des puits est élevé dnns ln zono o~ la nQppe est
c~ptive sous le cr6tacé. L'31irnentation de la nappa se
fait à partir des ruissellements sur le massif des Iforas.
Plus 3U Sud, 10. nQppo continue du Continent~l Ter-
minul, comprise entre le crétGc6 et le NIGER,n une lar-
geur moyenne da 100 km. Le nive nu hydrostatique est très
irrégulier: la profondeur des puits vorie de 20 à 40 m
près du NIGER et attoint 100 m aU Nord de GAO.
Les eaux du NIGER alimentent lu nappe du Continen-
t81 Terminnl, princip:::èlotilGnt d2-ns le bief IDUREM-GAO.
Jusqu'à une trentaine de kilomètres du NIGER, les eaux
des puits sont extr~mement douces ; au-delà, leur minéra-
lisation s'accroît.
-------------------
Coupes géologiques du Bassi'n du NIGER MOYEN d'après ARCHAMBAULT





























Echelle des Longueurs: 1/6.000.000
Hdu~eurs: 1/2,00.000
Nappe du Continental. Intercalaire
DUN 1 GER ( libre) Zif/der
Toh,oua (captive)
~i~~~fii



























Au voisin~ge immédi~t du fleuve, ln n2ppe du NIGER
est susceptible de fournir des débits importants d2ns les
niveaux de s~ble grossier intercalés dans les alluvions.
b) A l'Est et au Sud-Est du d8troit soudan~is, on r~trouv8
toutes les séries sédimcnt3ires sur des distances consi-
dérables.
- La série du Continental Intcrcelcire, très épaisse, com-
~orte dans la région d'AGADES deux horizons pcrméables
(grès d'AGADES et grès du TEG1~IA) sépsrés p~r une inter-
calation argileuse partiellem8nt imperméable (argiles
gréseux de l'IRHAZER) ; dans la région TAHOUA-ADAR DOUTCHI,
les Grgiles dG l'IRHAZER ont dispcru et il n'y a plus
qu'une seule nGppe (Greigert). De nombreux puits, pro-
fond~ de 30 à 75 ms l'exploitent cn position libre à l'Est
du 6 eme méridiGn t~ndis qu'à l'Ouest, 12 nappe sc trouvant
sous les argiles du crétacé inféri8ur, cst en position
captive ct ne peut être exploitée gue p2r d8s forcges
8n raison de SQ gr~ndc profondeur (300 m au fornge d'AGA-
DEM-BORAREM).
L'climentation dec nappes du Continental IntercG-
laîre sc fsit d0puis les affleurements gréseux situes au
cont~ct du socle précambrien à pdrtir Jes ruissellements
pren~nt nais~ence dens les mas~ifs. La partie méridionale
de l'AïR, comprise entre le 17 e me ct le 18è~e p~rallèlG,
dont l~l pluviométrie moyenne est dG 150 mm environ, con-
tribue principalement, p8r ses ècoulemcnts importants, à
l'alimentation de l~ nappe.
L'écoulement à l'intéri~ur de la nappe s'effectue
en direction du NIGER, mais la vit~sse moyenne est très
faible, quelques mètres pGr an, et il est évident qu'il
f~ut des dizaines de milliers d'~nnêes pour qu'une goutte
d'c~,u infiltrée en borduro du massif de l'AÏR pcrviennc
dans l'ADRAR DOUTCHI~ par exemple.
- Les nappes de l'éocène et du crotacé qui recouvrent au
Sud le Continental Intercalairo semblent stériles ou très
peu aquifères: le forage de CHINAZARAN n'a PQS atteint la
n~ppe, m2is il est possible que le niv8au statigu8 soit
à une cote très inférioure à celle des zones periphéri-






















- L~ nappe du ContincntQl Terminal J très importante, estsit~ée au-dessus des formGtions d'ûocène et de cr6t~cG.
C'est une nappe aquifère continue ct libre puisqu'il
nlexiste pas de nivcGu imperméable superposé. C'est donc
ln première n~ppe que r~ncontrcnt les puits des autochto-
nes. Ella s'étend sur la rive gauche du NIGER depuis 10
fleuve jusqu'à la ligne TAHOUA-MENf~A.
L' ::1.limontation de cotte nz'..ppe phréo,tique se fcti t
cssenticlleriwnt à p.2rtir dos ruissellemçnts 10CGux.
La pluviométrie moyenne dans le quadrilatère ANS ON-
GO-MENAKA-TAHOUA-DOSSO vnrio entre 300 mm ct 700 mm i les
bassins sont, en général? fermés ct les enux de r~i8selle­
mont se concentrent dnns les thalwegs où ellos s'infil-
trent, non sans avoir subi dos portes très importantes
po.r évaporation.
PENTES SUPERFICr:';LL:CS
PROFIL Gn LONG du FLEUVE et des AFT'LULNTS RIVE DROITE
GENERALITES -
Le NIGER qui n'~ pas oncore atteint son profil d'é-
quilibre d~ns la totalité du tronçon TOS0AYE-MALAINILLE,
prôsc.:nto dt.;s pentus moyennes qui, suiv::tnt 1::1 nature des
terrains tr~vorsé89 varient de 3 cm/km à 27 cm/km.
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VIICHAPITRE
Les v~ri~tions de penteG superficielles instan-
tan~os, repr6scnt6es sur 10 graphique N0 16 , sont pou
8lüvé0s : ellcs sont principEüement dues C'vUX différences de
marnage entre le8 stations amont et aval du chaque tronçon
considGré.
Cettu pc:crticul2.ri té des 2,ffluents sahéliens s '8X-
plique par l'histoirE) du fleuve: 18. cc,pturo du HIGER sou-
do.nais à TOS:;AYE ê, mollif ié CC)('llJlétemcnt le s conditions hy-
dr.~,uli'1-ues de 18. v811ée jusque vers le 'vI. L' c,ccroisserrlent
considerê1ble du débit tr=-:.nsitccnt j], provoquG une n31Jrisc: dE)
l'érosion et un creW3emcnt du lit du fleuve: Lt présencG
LGS pràl.fils des [dflu~nts du NIGER, qui figurunt
sur le graphique N° 17 , ont des caractéristiques sensible-
ment idGntiquos du\.:s à 1::1 morphologie dG leur bassin :
[',bsonco de profil en long concave jusqu'à leur confluence ....
avec le NIGER (sauf pour l'ALIBORI et surtout la SOTA) mais
plutôt des vallées suspendues qui rejoignent celle ùu NIGER
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J0S r2pidos bt d~s chutus dans co bief ~ttcste de cette
cirosion toujours active. Les Gffluents s~héli8ns, dent les
débits sont très f~ibles,n'ont pu suivre cc processus d'éro-
sion régressive et sc trouvont d3ns des v~118~s suspendu~s
dont ils descendent on quelquos dizGines de kilomètros pour
rejoindre 12 vGllée du NIGER.
En uval du W, l'2bondnnce d~8 affluGnts dahoméens
minimise r~lntivemcnt l'2~port soudnnais et l'érosion n'2
presque pus été rG2ctivéu~p~r 12 capture. L'équilibre ancien
s'est m~intenu, lus )rofils sont conC2VCS.
A - ANLLYSE d0 12. PENTE Sffi'ERFICIELLE INS'I'ANT:lNEE du NIGER -
Trong on TOSSAYE-BOUHEH.
Dans ce bief affoct6 pnr le pass2ge du suuil de
TOSSAYE, la pente moyenne ost f2ible : 4 cm/km. Su variatioL
annuelle est infime: do 3,9 à 4,1 cm/km. bien que le marnage
à BOUREN soit un peu supGri0ur à celui dé TOS;:iij,YE.
Trang on 130UREE-GAO.
En i:l.vE>l do BOUliEI' l , 18- p0nte moyenne augmente légè-
rement : 5,1 cm/km.
Les variO,tions 2,nnualles sont fD,ibles : miniLlalc;
à l'éti2ge,4,9 cm/km, ln pente croft avec la crue: en
Décombrc olle est de 5,3 cm/km.
Tronçon GAO-ANSONGO.
A l'extrémité aval de ce tronçon, vers ANSONGO:
le lit du NIGER quitte los tcrr~ins scidimantaires et rentro
dn~s 10 cristallin où l'érosion ost faible? CG qui explique
co biof a l~ p~nte l~ plus faible du NIGER moyen : G~viron
3,5 cm/km.
La fc,ibla pento su)orficiGl1e ct la diff6renc~
élevée entra los m..::~rnc.gt.;s des 8to,tions oxtrêmes (en 1955 :




annuelles de la pente: minimale a l'étiage 3,0 cm/km, elle
croît avec la crue pour atteindre 4,0 cm/km fin Février.
au leI Juin
~u l (;.1' ~;~ ~rB •
- 27,0 cm/km
- 27 ,~. cr,l/km
Les variations annuelles de la pente instantanée
sont réduites: celle-ci est de 14,8 cm/km à l'étiage et
d ilünue faiblement ave c 1:1 crue (14,4 au l sr Mars), consé-
quence, semble-t-il$ du fait que le marnage à la station
aval (2,62 m en 1955) est un peu supérieur à celui de la
station amont (2,13 m).
Le NIGER 7 traversant différents facies de roches
oristallines entre ANSONGO et FIRGOUN, voit son profil en
long perturbé par des barrières rocheuses (rapides de FAF!\. et
LABBEZLNGA). En l'absence de points d'eau intermédiaires, on
ne peut que déterminer, dans ce tronçon, une pente moyenne :
14,6 cm/km.
Les faibles variations annuelles de la pente ins-
tantanée sont dues à la difïérence de marnage entre les 2
stations: en 1955, 2,62 m à FIRGOliTI et 2,17 m à TILLABERY,
d'où une augmentation de la pente superfioielle avec la crue
Entre les rapides, la pente doit être de l'ordre de
4 à 5 cm/km comme dans les biefs voisins ; la pente des rapi-
des est donc plusieurs fois supérieure à la moyenne de
14,6 cm/km.
Le NIGER, ooulant sur les granites du LIPTAKO a,
oomme dans le bief supérieur, son cours coupé de rapides
(AYOHOU, FAt'I:8LE ). La pente moyenne est très forte: 27 cm/km
(même remarque que pour le bief précédent en ce qui concerne
la disproportion des pentes dans les rapides et des pentes









































La pente moyenne est forte : 16 cm/km. La pente
réelle est, cependant, différente : plus élevée de TILLüBERY
à GOTHEYE où le NIGER coule sur le socle, elle diminue nota-
blement en aval de GOTHEYE, où le lit, creusé dans les ter:-
rains sédimentaires, a plus fortement subi les effets de
l'érosion régressive. L'absence d'échelle limnimétrique inter-
médiaire ne permet pas de préciser les pentes partielles.
Le marnage, beaucoup plus élevé à NIAMEY (3,24 m)
qu'à TILLABCRY (2,17 m), détermine les vClriations de la pente
superficielle; celle-ci diminue avec la crue.:
- 16,6 cm/km à l'étiago
- 15,8 cm/km aux plus hautes eaux.
Tronçon NIM1EY-SAY.
Le NIGER,qui coule dans ~es terrains sédimentaires
semble avoir atteint son profil d'équilibre dans ce bief,
le niveau de base ét~nt constitué par les rapides de BOUSSA,
en NIGERIA dont l'amont se situe vers SAKAS3I, à 220 km en
aval de NALAI'NILLE.
La pente moyenne ost de 7 cm/km et les variations
annuelles sont faibles :
- 7,3 cm/km à l'étiage
- 6,7 cm/km aux plus hautes eaux.
A signaler que 10 marnage à SAY (3,73 m) est plus
important que celui de NIù~ŒY (3,24 m).
Tronç on SAY-t'lALùNVILLB •
De même qU(j pour le tronçon NIANEY-SAY, le NIGER
a atteint son profil d'équilibre entre SAY et hALLNVILLE
malgré la traversée de la chaîne de l'ATAKORA, dont la seule
influence résiderait dans l'augmentation du marnage dans la
région du \J due au rétrécissement du lit. Le nivellement de la
nouvelle échelle limnimétrique du W (près de l'île GMlBOU)
permettra de vérifier cette hypothèse. Cependant, il y a
vraisemblablement des accroissements de pente dans le W•
•





















La présence d'une crue d'origine locale ( en Septem-
bre) antérieure à la crue soudanaise de Hars, détermine une
diminution de la pente superficielle qui, de 6,8 cm/km à l'étia-
S':.;, p,"Sf::,G 8, G, 3 cm/km au le_r Septembre. Au maximum de la
crue soudanaise, la pente est de 7 cm/km.
Des variations de pentes saisonnières sont encore
plus accusées près de MALANVILLE. Elles sont provoquées par
la confluence de la SOTA (1 km en aval).
PENTES SUPERFICIELLES INSTANTANEES du NIGER i:WYEN
------------------------------------------------------------------
------------------------------e-----------------------------------
'. :Dist. :Dist. :Marnage': Pente en cm/km '.
· ·
·
Stations :cum. :part. : en '. -:
· ·'. :en Km:en Km: 1955 ':au 1.3. 55: au 1.6.55:au 1.9.55:au lJ.2 .55:
·
': ----------': ----- :----- : -------': -------- :-------- :-------- : --------':
'. ,. '.
· · ·: TOSSAYE 0 2,88 ' .
·
': 26 4,00 4,04 3,92 4,12 '.
·'. : '.: BOURE1"I 26 3,35 ·
'.
· 84 5,21 4,92 5,19 5,30 ·'. · '. ' .
· · · ·:GAO 110 3,27
·
102 3,97 3,04 3,54 '. 3,83 ·
· · ·
,:ANSONGO · '.212 · 2,13 ·
-. '. '.
· 134 · 14,43 14,75 14,72 · 14,50 ·,. '. '. · '. '.





'. 100 27,39 26,95 27,11 27,36
·'. · '. '.,: TILLABERY · 446 2,17 · ·
'. '.
· · 118 15,81 16,58 16,25 16,00 ·
':
·
-. '. '. '.
· · · · ·: NIAMEY 564 3,24 : '.
·
'. '. 62 6,71 7,35 7,14 '. 6,92 '.
· · · ·'. -. '. '.
'SAY 626 3,73 · · ·
'. '. '. 6,80 ' . '.· 236 · 6,96 · 6,30 · 6,88 ·'. · '.
· · ·
':MALANVILLE': 862 '. 3,61 '. '. '.
· · ·
•





























































































































B - PROFIL en LONG des AFFLUENTS du NIGER -
GOROUOL.
Le GOROUOL a, dans son cours actif, des pentes
assez fortes : 65 cm/km pour le GOUDEBO et le FELLEOL ; en
amont de YATAKALA, la pente du GOROUOL moyen s'abaisse à
30 cm/km. Le BELl, affluent rive gauche dont le bassin est
endoréique, a une pente très faible: 7 cm/km.
En aval de YATAKALA, la pGnte moyenne est de
18 cm/km.
DARGOL.
La pente du DARGOL est forte dans son cours moyen,
35 cm/km. Elle s'accentue encore dans son cours inférieur,
55 cm/km, par suite de l'encaissement de la vallée du NIGER.
SIRBA.
Le lit supérieur et Ulo;y-en est constitué par une
série de dépressions ; la pente moyenne est faible : 18 cm/km.
Elle augmente près du confluent du NIGER : 24 cm/km.
GOROUBI.
La pente du GOROUBI est de 30 cm/km dans le haut
bassin, puis do 17 cm/km dans son cours moyen. A partir de
LANORDE-TORODI, le GOROUBI coule dans les terT'ains sédimen-
taires, la pente augmente: 25 cm/km.
DIAIvlil.NGOU.
Sa pente moyenne,plus élevée que celle du GOROUBI,










Près du campement des Eaux et Forêts, à l'entrée
du Parc National du W, la TAPOA franchit une chute d'une
vingtaine de mètres.
La traversée de la chaîne de l'ATAKORA provoque,
dans son cours inférieur, une augmentation de la pente moyen-
ne qui est alors de 58 cm/km.
La pente de la TAPOA est très variable suivant la
nature des terrains traversés. Très faible en amont de DIA-
PAGA, 12 om/km, elle augmente dans son cours moyen : 21 cm/km
pour devenir forte lors de la traversée des grès du primaire
70 cm/km.
La SOTA présente un profil en long nettement
cave, dÜ au fait ~ue son bassin moyen et inférieur est
titué de roches sedimentaires dans lesquelles le lit a
et atteint vraisemblablement son profil d'équilibre.
L'ALIBORI est le premier affluent du NIGER moyen
dont le profil en long est concave. La pente~ qui est de
60 cm/km dans le cours supérieur, s'abaisse a 28 cr~lDn envi-
ron dans le cours moyen et n'est plus que de 10 cm;km dans
les cinquante derniers kilomètres, avant de confluer avec
le NIGER.
SOTA.
La f''IEKROU a, dans son cours s upérie ur, une pe;lte
forte : 56 cm/km ; des rapides coupent son cours moyen





















Les affluents supérieurs de la SOTA ont des pentes
moyennes élevées :
La pente diminue dans le cours moyen
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Le bussin théorique du NIGER Noyen, compris entre
le 10° et le 24° parallèle est soumis à l'influence de cli-
mats vari~bles du Nord au Sud: subdésertique, sB~élien et
tropical. (Classification des hydrologues. Cf. La Cuvette
lacustre - Tome I).
Ces cli~olats sont tous caractérisés par une saison
sèche en hiver et une saison des pluies en été, le passage
d'une saison à l'autre étant régi par le déplacement de
2 masses d'air: l'''harmattan'', sec,venant du SAHARA et la
"mousson", humide, qui provient du Golfe de GUINEE.
Le mécanisme de circulation de ces 2 masses d1air
a été longuelrlent décrit dans les ~ionographies du NIGER Supé-
rieur et de la Cu~ette lacustre; nous n'y reviendrons pas.
Rappelons cependant que le Front inter-tropical
(FIT), ou trace au sol de la surface de contact des 2 masses
d'air humide et sèche, décrit un mouvement oscillatoire du
Nord au Sud et inversement; en conséquence, les caractéris-
tiques de chacun des types de climat, qui sont influencées
par le mouvement alternatif du F.I.T., varient du Nord au
Sud.
Dans la zone immense2qu ' occupe le bassin théori-que du NIGER Noyen (900 000 km environ), les stations clima-
tologiques et les ~entes pluviométriques sont diversement
réparties 9 leur implantation est principalement concentrée
dans la vallée du NIGER, les bassins affluents de la rive





















Nous avons adopté 3 stations de reference pour
caractériser les climats du bassin :
GAO pour le subdésertique ou sahélien Nord (1)
NIAMEY pour le sahelien ou soudanien Hord (1)
KANDI pOQr le tropical ou guinéen Nord (1)
Nous traiterons brièvement de l'évaporation et de
ses facteurs conqitionnels, avant de nous étendre plus lon-
guement sur le régime des précipi~ations.























VENTS, TE~~ERATURE, HYGROMETRIE, EVAPORATION
A - REGIME des VENTS -
Bien que le bassin du NIGER Noyen soit très étendu
en latitude, le régime des vents y est analogue à celui de la
cuvette lacustre : l'harmattan, vent sec, soufflant du sec-
teur Nord-Est ou Est, est dominant en saison sèche ; la ~lOUS­
son, vent humide du secteur Sud-Ouest ou Sud, domine pendant
la saison dès pluies.
Pour chacune des 3 stations principales, également
réparties en latitude dans le bassin réduit du NIGER Moyen :
GAO, NIAMEY et KANDI, nous avons estimé la fréquence des
directions des vents à partir de la somme des observations
pour chacune des 8 directions principales, après répartition
proportionnelle des directions intermédiaires.
De même que pour le NIGER Supérieur et la cuvette
lacustre nous avons ramené la saison sèche et l'hivernage
à 2 pérfodes de 6 mois; c'est-à-dire de Novembre 1954 à
Avril 1955 pou.r la première et de Eai 1955 à Octobre 1955
pour la se conde.
Les graphiques ci-contre présentent une certaine
analogie entre eux quc~nt à la direction de fréquence maxi-
male : Nord-Est pour GAO et NIAl'rEY et Est pour KAnDI pendant
la saison sèche ; Sud-Ouest pend~nt l'hivernage pour les
3 stations ..
Ce sont bien les directions caractéristiques de
l'harmattan et de la mousson.

1 Gr_ 19
1 FRËQUENCE DES DIRECTIONS DES VENTSNIAMEY _ (Aérodrome)
1 ____ Sa ison sèche _ NOVEMBRE 1954 _AVRI L 1955 _






1 / \\/1 \/ \/1 \












1 0 10 ï. -zot! , ==::J
1 o J';J DATE: Hl OESSINE. J. ri Atayer
1 Gr_2D
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S~ison sèche (Novembre 1954 - Avril 1955)
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(Mai - Ootobre 1955)Hiverna.ge
=================~=~~=========================~===========
=====================;=~~================================~
La similitude entre les graphiques de NIAl'illY et
GAO est grande: saisons bien définies, surtout pour NIAMEY.
La station de KANDI, située au Sud du bassin est soumise
plus longuement à la mousson et si l'harmattan reste bien
visible sur le graphique (fréquenoe d'Est : 19%), la préco-
cité des pluies augmente les fréquenoes du Sud-OUcat qui
sont de 6,7% en saison sèche. En s~ison des pluies, la fré-
quenoe, relativement faible pour KANDI, de la direction




'. GAO 21 68 Il 0
·
': '.
·NIAMEY 17 80 3 '. 0
·'. '. '. '.





: STATIONS : /:'9 km/h : 6 à 25 kmjh : 26 à 50 kmih : >50 km,JJ.:
Vitesse des vents.
Les tableaux ci-dessous donnent,pour les 3 sta-
tions considérées, la fréquenoe des vents de difiérentes
forces en saison sèohe et à l'hivernage pOLIT la periode
Novembre 1954 - Octobre 1955.
·
: '. '.






· 83 12 '. 0 '.•
· ·
': KANDI 59 41 0 0 '.
·




























: STATIONS : Latitude : Température
: moyenne
· '.•
': GAO 16°16' N '. 29°6 1928-1949 '.
·
'. '. '.
· ·NIAHEY '. 13°31' N 28°9 1944-195/~ ,.•
0
·
'. KANDI 11°08' N ': 27°8 1937-1949 ' :•
Les températures moyennes pour les 3 stations de
base du bassin du NIGER Moyen sont les suivantes :
Au Sud du bassin, les vitesses des vents sont beau-
coup plus faibles durant toute l'année.
La comparaison des tableaux montre que les fré-
quenoes des vitesses des vents en saison sèche et en hiver-
nage sont sensiblement identiques pour GAO et NIA}1EY avec
un fort pourcentage des vents modérés (68 à 83%) i la fré-
quence des vents assez forts n'est importante quia GAO.
Sur le graphique ci-contre, nous avons figuré
ces valeurs pour les 3 stations de base.
On peut remarquer que la température moyenne croît
du Sud au Nord, assez faiblement toutefois~ bien que les
stations soient sous l'influence de climats très différents.
Les variations diurnes et saisonnières étant élevées, l'in-
térêt de la température moyenne est très limité et nous
préférons considérer les moyennes mensuelles des tempéra-





















1 VARIATIONS MENSUELLES DES TEMPËRATURES Gr _.21
1 KA NOt _ pél"iode 1937 - 1949 _
NIAMEy_période 1944-1954 _
1 ---- GAO _Période 1928-1949. /'...........
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Le minimum a lieu, pour les 3 stations en même
temps: en Août où, quelle que soit la latitude, la hauteur
de pluie est maximale.
Il est à noter qu'à NI A1'1EY, la moyenne des maxi-
mums est plus basse en Août que dUl~nt l'hiver proprement
dit; avec le recul du F.I.T. vers le Sud" la terllper8-ture
augmente T'égulièrement jusqu'en Novembre (36°8) puis décro




En Mars à KANDI
En Avril à NIAr-ŒY
En Mai à GAO
Les variations nocturnes sont similaires à celles
des maximums. l'Iinimale en Décembre et Janvier (15°5), la
moyenne mensuelle des Tn croît jusqu'en Mai (27°3) puis
diminue dur::rrb lL saison des pluies ; le minimum d' Aol1t (22°3
est toutefois, bien moins important que celui de Janvier.
Les Tn remontent légèrement en Septembre et Octo-
bre (23 °2) puis atteignent un minimum en Décembre (15 °5) .
Les écarts entre les moyennes mensuelles des Tx
et des Tn~ maximaux en Janvier (18°8), décroissent jusqu'en
Août (9°2) puis croissent à la fin de l'hivernage.
Les diagrammes des stations de GAO et KANDI pré-
sentent des similitudes avec ceux de NIAHEY. Toutefois,
par suite de leLITs positions extr€mes en latitude, les
valeurs des Tx et des Tn sont différentes et leurs maximums
sont décalés dans le temps. L'arrivée du F.I.T. étant plus
précoce à KANDI qu'à GAO, le maximum des Tx se produit plus
tôt :
Las variations saisonnières sont, pour NIA}ŒY,
les suivantes : un minimum des températures diurnes en
Jenvier (moyenne mensuelle des Tx : 33°6). La tempér~ture
croît rapidenllint pour atteindre un maximum en Avril (41°4).
La remontée du Front inter-tro~ical et, par suite, l'arri-
vée d'air hwnide et des premières averses rafraichissent
légèrement l'air, la moyenne des Tx de Juin est de 37°7.
Ensuite, durdnt lù saison des pluies l la tem~érature dé
et atteint un deuxième minimum en Aout (31°5), qui corres-








































La durée de la saison des pluies étant plus courte
au Nord qu1au Sud de NIAMEY, le deuxième maximum des Tx a
lieu en Octobre à GAO et en Novembre à KANDI.
Pour les Tn, nous retrouvons le même décalage
suivant la latitude
Maximum en Avril à KANDI
Maximum en J:'Iai , NIANEY .a .
Haxitrlum Juin , GAO
-
en a
Les variations mensuelles des écarts diurnes-noc-
turnes sont d' autant plus importa.ntes que 12 latitude est
plus élevée 9 ceci est dû au fait que les variations noc-
turnes sont plus f3ibles en climat tropical qu'en climat
subdésertique ou sahélien.
o - HYGROMETRIE -
Les moyennes interannuelles de l'humidité rela-
tive journalière maximale et minimale sont, pour la période
1951-1955, les suivantes:
. ~==~=====~~======~==========~=========================~=
'. Humidité relative en % '.•
·
'. STATIONS '.• •
': Moyenne des maximums ' . Moyenne des minimums '.
· ·





'. GAO ' . 55,5 '. 18,1 '.
· ·
• •
'. '. '. '.• •
·
•
': NIAMEY ,. 62,0 '. 26,7 .:• •
• • '. '.• • •
·'. KANDI 80,7 39,7 '.• •
=========~========================~===~================~
Les Ux et les Un croissent du Nord au Sud ; par
suite de s déplacements du Front intortropicGl, la station
de KANDI, située en climat tropical, subit plus longuement
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D - EVAPORATION -
'.
·
Un en %Ux en %
A KANDI, les maximums et les minimums, faibles de
Janvier à Mars, croissent avec llarrivée du F.I.T. et res-
tent sensiblement stationnaires durant Ilhivernage (Juin à
Octobre) ; ils diminuent en Novembre et Décembre.
L'écrasement du diagr~nme en hivernage est beau-
coup moins apparent au Nord, ~2r suite de la durée plus
réduite de la saison des pluies.
Les diagrammes des r,lOyennes mensuelles présentent
un minimum durant la saison sèche et un tilC1ximum en saison
des pluies.
TIN ADJAR est au milieu du GOUmIA, sensiblement à la
même latitude que GAO.
Ml BOUNA se trouve cl l'Ouest de TONBOUC'I'OU 1 sur le bord du
lac FAGUIBINE et subit, de ce fait, les effets d'un micro-
climat humide.
Les valeurs ext'7'~mes mensuelles des Ux et des Un
se produisent sensiblement à la m€l1le époque, pour les
3 stations :
En raison de la faible quantité de bacs situés
dans le bassin actif du lUGER Hoyen, nous élvons représenté
également les valeurs cbtcnues sur des bacs extérieurs à
cette zone ~
L'évaporation moyenne journalière, représentée eur
le graphique ci-contre, ct été mesurée à l'aide de bacs
"Colorado ll enterrés de l m2 de surfa.ce évaporante.
=~=~==========~================~=====~============================'
· '. '.
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---- IFEROUANE. Ph'lode 1959-60
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IFEROUANE, dans le Nord du massif de l'AïR,est sOillnis
à un climat désertique.
- 2500 mm pour un microclimat humide et
- 4000 mm pour un climat extrêmement sec.
6,5 mm/jour en Aoo.t
: 5,3 mm/~our en Août.
TIN ADJAR
- MI BOUNA
L'évaporation moyenne annuelle est variable
- TIN ADJAR 3170 mm (période 1956-1958) .
- t1' BOUNll 2500 mm (ann,5e 1959 ) .
- IFEROUA1Œ 398l .mm (c:tnnS e ~ 1959-1960) •
Les valeurs annuelles mesurées sont comprises
85 à 9W; pour les bacs situés en microclimat
humide.
- 66% pour les bacs situés en microclimat sec.
L'ar:..ivée des masses d'air humide du Golfe de
GUINEE provoque une brutale diminution de l'évaporation dont
le minimum a lieu en AoQ.t.
A partir de Septembre, la moyenne journa.lière
augmente légèrement, puis diminue en Novembre, par suite
de la baisse de température.
Les variations mensuelles de l'évaporation sont,
d'une manière générale identiques. La moyenne journalière,
faible en Janvier, croft durant la saison sèche et est maxi-
male en Avril-Mai.
Bien que la courbe d'0vâpor~tion moyenne
d'IFEROUANE ait la même allure que celle des autres sta-
tions, le minimum d'Aont n'est pas apparent, la limite Nord
de l'avance du F.I.T. se si-cuLtnt non loin d'IFEROUANE.
Le passage à l'évaporation sur grande nappe d'eau
libre se fera en utilisant les coefficients moyens admis








































Pour les reglons subdésertiques du bas~in, l'éva-
poration serait, dans ces conditions,voisine de 3000 mm sur
une retenue.
Dans la vallée du NIGER, encaissée, au microclimat
humide, on peut retenir 2200 mm pour la partie au Nord de





















CHA PIT REl l
PLUVIOï'ŒTRIE
A - HAUTEURS ANNUELLES -
Dan0 leG Monographies du NIGER Sup0rieur et de
la Cuvette lacu;]tre, les m03 i ennes des hauteurs pluviomé-
trique;] annuelles ont éti cdlculées pour la periode 1923-
1957 , soit 35 ans. Pour le h.1o..;in du NIGER t'loyen, nous
reprendrons la m€me p0riode pOQr la mise au point du réseau
d'isohyètes.
Outre les stations déjà utilisées dana len prsc3-
dentes Monographies, nous avons fait ap~Î11 à 40 stations
dont la duree d'observations est supérieure à 10 ans:
- 19 ont une période d'observations Bupérieure ou égale à
32 ans dane la période considérée.
- 21 ont une })8riode dl obsel-'v2tions comprise entre 10 et
32 ans et la moyenne obtenue sur cette periode a subi
une correction.
Dans les CeS ou la cor~ection n'était pas pos3i-
ble, par suite de l'isolement de la station, la moyenne a
été prise sur 20 ans, cette lJériode comprenc~nt à peu près
égalef'lent : 10 années [lGches et 10 ann8e8 hwnides.
Les haQteQrs moyennes ont été classées ci-dessoQs

































































BASSIN DU NIGER MOYEN 
ISOHYETES INTERANNUELLES 6'! 1s~i.-
ËCHELLE 1/5000000 
12'?-1--1 -


















































c) Climat subdésertiq ue.
GAO 274 mm KABJIBA 217 mm
DIRE 270 mm TOIlBOUCTOU 220 mm
t<ŒNAKA 283 mm GOTJRJIA RHAROUS (180) mm
BOUREt'! (179)mm AGi\DES 165 mm
KIDAL 136 mm TESSJ.LIT (80) mm
IFEROUANE (66) mm TAL:.ArŒASSET (43)mm
Nota - Les hauteurs entre parenthèses ont fait l'objet de
corrections d'hydraulicité.
La carte au 1/5 000 000 0 ci-jointe montre le
rGseau d'isohyètes sur la, tot2.1i tG du bao-,in théorique du
NIGER Î'~oyen.
Sur le bas':Jin réduit r 12 pluviométrie arli1uelle
varie de 179 mm à BOUR'~rvI à 1284 mm à BHlBE'REKE dans l'extrê-
me Sud.
La hauteur moyenne des préci?itations annuelles







du DARGOL • 525 mm,.
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fussin sUi)orieur de la.. lIEKROU 1150 m.rl1JO
" total de la, l'ÎCICROU 1040 mm
"
supc;rieur de l'ALIBORI 1180 mm
Il total de 1 1ALlBORI 1090 mm
Il " de Id SOTA 1165supc;rieur m.m.
"
totô,l de lE, SOI1.!.'j, 1120 mra.
': 1 0
': 0 ': 0










La haute ur m.axim,:lle des pr~ciJ')itations, à.' une
part se situe 1 pour chaque stë,tion, en Août et d'autre :part
cro1t du Nord au Sud.
~ So -
La durôe de la sdison des :pluies augillente éGale-
ment du Hord au Sud : 2 mois à AGADI'S et 6 mois à KLNDI.
Le tc,bleau ci-dessous r,:),sser,lble les hauteurs
moyennes mensuelles pluviométric.:.ues pour la période 1923-
1957 ; il montre bien les variations saisor~~~~Gs po~r
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Q~elq~es pluies ont lieu durant la saison sèche ;
elles ne sont importantes que dans le Sud du bassin (climat
tropical) mais leur influence est très faible sur le régime
hydrologi~ue des affluents du NIGER et nu~le sur le NIGER
lui-m~me •
C - PRECIPITATIONS JOURNALIERES -
Dans l.cl plus srande ~oartie du bassin du NIGER
Eoyen, Cl est-à-dire dans toute l,Cl. zone de pluviométrie an-
nuelle inférieure à 1000 mm; les précipit2tions sont des
tornades, de co~rto dur~e dont le hy~togramme est sensi-
blement toujours le même :
- Une période prélimj naire de Cl nelqnes minutes avec une
intensite CilOyemlP; (20 à 30 Jilin/11).
Un corps de 10 à 30 minutes ou l'intensité est supérieure
à 60 mm/ho
Une traîne vari.:',nt entr8 30 r:1inutes et 2 beures 2.vec
une intensité inférieure à J.O mm/n,.
Suivant 1. ~3ti-~udc:, on p8'-_~ rencontror dans une
période de 24 heures, d8UX ou plusieurs tornades ~e succé-
dant à quelques beures d' jntor.ralle"
En clima.t troIÜC..:ù, les pr8cipitations peuvent
~tre parfois du t;'(pe llpluies de CilO11sson 11 de loncue durée
(plusieurs helu'es) et de f2.ible .:i_ntensité (20 à 30 mm/h).
Le nombre de jOLlI'S de 'pluie, vé:Œi",nt 2.vec la
hauteur annuelle 1 croit d li Nord au Sud.
La plus grclnde partie de ces pluiesC"'V'_' de faible
hauteur, ainsi que le montre le t.:o1blsau de.:; fréquences









































































': 36 II : 274 "': 0,03 ': 0,06 ': 0,35 ': 0,83 ': 4,0': 25~7':
': 32
:Période :Hauteur: Hoyenne é1nnue~,le des jours de pluie ':
STATIOnS ':d 1 observ';:m yenne: ':




La détermination st~tistique des hauteurs de pluie
de fréquence décennale,en cours pour tout l'Ouest Africain,
n'est pas encore achevée. On peut cependant donner, en pre-
mière approximation, les valeurs décennales suivantes pour
les précipitations ponctuelles :
': AGADES
La plupart d 1entre elles ont certainement une
récurrence proche des 50 ans sinon du siècle.





















































D - IRREGULARITE INTERANlTUELLE -
L'irrégularité interannuelle peut ~tre caractéri-
sée pGr le coefficient K3 qui est le rapport de la plus fai-
ble veleur du premier décile à la plus forte v01eur du der-
nier décile après classement, par ordre décroissant, des hau~
teursannuelles des précipit~tions en un lieu donné.
On trouve les résultats suivants pour 10 stations
du bassin du NIGER Moyen :
================================:='=============::;:::============'
'. Période '. Hauteur '.• STATIONS · K3 •
·
dl 0 bservation': moyenne '. ' '.
· ·
•




'. AGADES '. 34 ans • 165 mm '. 2,26 '.• •
· · ·'. '. '. ' : ':• GAO · 34 " · 274 " 2,53, : '. ':•
'. TILLABERY '. 32 11 ' . 491 " '. ' l,55 '.
· · · · ·'. '. '. '. '.• DORI • 40
"
• 510 Il • 1,96 ·
': '.
'. '.•
· ·'. NIAMEY · 34 " '. 588 11 · 1,82 '.• · · · ·'. '. '. 638
'. '.• DOGONDOUTCI-II · 35 " • 11 · 1,99 ·'. '. '. '.• • • •
'. SAY • 34 Il ' . 676 11 · 1,76 '.• • • • •
'. ': 846 ': '.• FADA NtGODRMA 40 " 11 l,59 ·'. '. '. ,. ':
· · · ·'. KANDI : 35 " '. 1046 Il 1,62 '.• •
·
'. '. ': 1284 '. ':· BIl'1BEREKE • 34- 11 Il · l,53,. '. " '. '.• •
· · ·
~==~===================================================~
Le K3 de TILLABERY semble aberrant ; il manque
en effet les relevés de 3 annees très humides.
Dlune manière générale, le coefficient K3 augmente
du Sud au Nord :
- l,50 en climat tropical
- 1,80 à 2,00 en climat s2.hélien






















EQUIPEMENT HYDROLOGIQUE et NE3URES HYDRüI'mTRIQubS -
Nous examinerons successivement les stations du
NIGER, d'amont en aval et celles de ses affluents actifs de
la rive droite.
La liste des difiér8ntes échelles figure dans le
tableau ci-dessous. Seules les superficies des bassins ver-
sants des affluents ont été indiquées, celles oorrespondant
aux stations du NIGER n'ayant pdS de signification par suite
de l'importance des zones inondees de la ~uvette lacustre
et des bassins fossiles de la rive gauche du NIGER Moyen.













2°) Affluents du NIGER -
- GOROUBI à la route de SAY l5 345
- DIAHANGOU à T.;HOU 4 025
TAPOA à DIAPAGA 2 085
~ TAPOA aux Gorges 5 325
- HEKROU à la route 5 665de KO~J?ONGOU
- HEIŒOU à BAROU lO 500
- DAROU à SINAOU 60
- ALIBORI à la route 8 165de BANIKOARA
- IRANE à KOUTAKOUKOU l 250
- SOTA à la route 8 250de SEGBANA

























Bassin de la SIRBA
fus s in du GOROUBI
fussin du DIAT'iANGOU
Bassin de la TAPOA
Bassin de la MEKROU
Bassin de llALIBORI
fussin de la SOTA
- GOROUOL à ALe mmUI
- GOROUOL à KORIZIENA
- FELL:COL
- GOUDER)
- DARGOL à TERA
~ DARGOL à KAKASSI
- FAGA à YALOGO
- KOULOUOKO à NIEGHA
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BASSIN DU NIGER ·MOYEN 
Equipement hydrométrique 
ECHELLE 1/2 000 000 






~ Echelle limntmétrigue 
? Station de jaugeages 


































A - LE NIGER -
l - Station de TOSSAYE.
Ooordonn8es gêograp~iques : latitude 16°58 l N
longitude 0034 l W
La station de TOSé::AYE est située sur la rive
droite du NIGER à 300 m en amont du défilé, au droit du
~etit village de TOSSAYE. Par suite de la grande distanee
a parcourir pour IJobservatcLœ, il n'a pas été possible de
placer l'échelle dans le d8filé m~me.
L'échelle actuelle 2 été installée le le~ Juin
1954.
La cote du zGro est de : 250,25 m.
Cette cote est provisoire : elle a été déterminée
par la mesure de l'altitude du plan d'eau en rive gauche
après rattachement au ~'~cllemcnt I.G.N. d'Avril 1958.
Relevés antérieurs
Il existerait de vieux relevés incomplets de
1904/1905 et de 1909/1910 qui furent effectués par les
occupants de l'ancien fort du défilé de TOSSAYE ; le zéro
en est inconnu.
En 1936, l'Office du NIGER a également installé
une échelle à TOS3AYE afin de rattacher toute une série de
mesures de débits eîfectuées d'Octobre 1936 à Mai 1937.
Malheureusement, les documents relatifs au rattachement du
zéro ont disparu; toutefois, en comparant la courbe d'éta-
lonnage établie par l'Office du NIGER avec celle de la
1'1.E.A.N., on peut estimer que le zéro de l'échelle de
l'Office du NIGER est environ à 0,35 m au-dessus du zéro
de l'échelle actuelle. Il n'y a pas de relevés d'échelle,
aussi les mesures de débit de l'Office du NIGER ne sont-
elles pas exploitables.
Jaugeages
En plus des j3_U&cages de l'Office du NIGER(1936-1937), lix-huit j~ugeages ont été effectués depuis
1954.
































































































































































































































L'éloignement de l'échelle et l'abondance des
dernières années n'ont lJas encore permis d'effectuer de





Ls section de jaugeage se trouve sensiblement
dans la partie centrale du défilé et la nature rocbeuse des
















C'est,par conséquent, avec SOTUllil et TONDIFAilllA,



















































La station de BOUREE est située sur la. rive gau-
che du NIGER à 100 m en aval du bureau des Postes.
Il n'existe pratiquement aucun relevé antérieur.
On a signdlé des relevés fragmentcLires de 1931 et 1932 qu'il
n'a pas été possible de retrouver.
Courbe d'étalonnage
Les variations de pente superficielle dans le déf~
lé au cours du cycle hydrologique obligent à adopte~pour
mieux préciser la relation hauteurs-débits, deux branches
distinctes pour la crue et la décrue. L'écart entre les deux
branches comr'lence à partj-r d'un débit de 500 m3/s et tend3vers un maximum de 200 m /s po~ un débit moyen de 1600 fi /s
environ; ce qui correspond à - 6% de part et d'autre d'une
courbe médiane entre les deux branches.
La cote du z(~ro est; 249,43 m.
Relevés antérieurs
D'une année à l'autre, la cote maximale de la crue
varie de sorte qu'il est nécessaire, en l'absence de jau-
geages, que la courbe de raccordement entre la branche de
crue et celle de décrue soit estimee chaque année; mais
l'opération graphique 8St as~ez précise.
2 - Station de BOUIillI"I.
L'échelle a été inst~llée aux basses eaux 1951 par
la subdivision des Travaux Publics de GAO, puis r0st3urée
en Juin 1954 par la }iliAN.
Par suite de li., proximité de TOSSAYE, aucun jau-
geage n'a été effectué à BOUREM. En établissant une relation
entre les échelles de TOSokYE et de BOUREH, cette dernière
station pourrait ~tre étalonnée à partir des mesures de








































3 - station de GAO.
CoordonnéGs géographiques : latitude
longitude
L'échelle est située sur la rive gauche du NIGER
au droit de la Centrale Electrique de GAO. L'échelle actuel-
le, en fonte aoulée, a été installée en 1948. L'élément de
basses eaux, posé en 1950, ayant tendance à s'ensabler, un
nouvel élément a éte installé en Juin 1957, plus vers le
lit mineur du fleuve. Cet élément de 2 fi recouvre ainsi une
grande partie des éléments posés en 1948.
L~ cote du zéro est: 245,05 m.
Relevés antériéurs
Il existe des relevés partiels pour la période
1923-1932 et 1946 qui n'ont pas été retrouvés. REFFAY donne
les cotes des maximums des crues de 1923 à 1932. Nous avons
ainsi pu estimer, par corrélation avec DIRE et NIAMEY que
les relevés anciens devaient , pour ~tre comparables à
ceux de la période 1948-1960 :
~tre augmentés de 0,85m~ 1924 à 1926
- ~tre augmentés de 0,70m de 1927 à 1928
~tre augmentés de 0,50m pour 1931.
On a l'impression qu'il s'agissait d'une échelle
peu stable qui s'enfonçait.
L'échelle de 1948 a été replacée et consolidée
en 1950 ; il Y eut alors un changement de zéro qui, après
analyse des cotes maximales et minimales, peut ~tre estimé
à 0,22 m. IJes relevés de 1948 à Septembre 1950 doivent ~tre
diminués de 0,22 m pour ~tre homogènes avec les reltlvés
postérieurs à Octobre 1950.
Observations h~drologiques
Aucun jaugeage n'a été effectué à la station de
GAO ; la grande largeur et les bras multiples du fleuve ne
permettent pas de déterminor une section de jaugeage propi-
ce. Le marnage maximal est de 4,30 m.
Relevés antérieurs
Jaugeages




4 - S.tation dl ANSOITGO.
Coordonnées géographiques
L'échelle est située sur la rive gauche du NIGER
en aval du mur du quai dans la voie d'accès au fleuve.
1) Ajouter + 0,80 fi de 1924 à 1928
2) Ajouter + 0 9 65 fi de 1929 à 1935.
Elle a été installée en Juillet 1949 par la subdi-
vison des Travaux Publics de GAO.
Des relevés ont été effectués de 1923 à 1935 par
l'Office du NIGER. Ils semblent se rapporter à 2 cotes du
zéro différentes.
L'analyse des cotes maximales et mini~~les permet
de proposer les corrections suivantes pour rendre les rele-
vés anciens comparables aUX actuels :
La section de j2ugeages se trouve à 12 km en
aval d' ANSOITGO et en ar,lOnt des rapides de LABrnZANGA.
L'étalonnage de la station est assuré par 17 jau-
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L'amplitude a.nnuelle est comprise à ANSONGO,
entre 1,60 m et 2,60 m.
Située en 0val des rapides de LABBEZANGA, la
station limnimétric]ue de FIRGOUN se trouve sur Le rive gau-
che du NIGER et se compose de 2 échelles situèes respecti-
vement à la digue de SéPCJT-':l,tion des ca:3iers Nord et Sud et





















L'amplitude annuelle mdximale est de 2,80 m.





- 222,74 m avant le 1/10/1959
222,65 m apres le 1/10/1959.
La cote du , de llélément de 0 , 3 estzero a m
222,23 m.
La oote du zéro de l'élément de 3
, 6 est .a m .
222,33 m.
Elle a été installée par les Traval~ Publics en
Mai 1953 et comprend 2 éléments en fonte scellés sur des
piliers en béton.
La première échelle (à ln digue de séparation)
a été installée en Juillet 1954 et lue régulièrer,lent jus-
qu'en Septembre 1956.
Il se[:lble Clue le :;)ilier inférieur se soit enfon-
cé de 13 cm ; depuis quelle date ?
Par suite de la largeur de la section et de l'im-
portance des zones d'épandage, il n'y a pas eu de mesure de
débit à FIRGOUN et 13 st~tion limnimétrique ne présente un
intér~t que pour léi. déterr,ün;::ction de la pente superi"icielle
et surtout les variGtions des P.R.E.
L'échelle est située sur la rive gauche du NIGER,
en aval de l~), subdivision des Tr2.veCl.ux Publics de TILLABERY.
A partir de Septembre 1956, les lectures ont été
faites sur l'échelle aval dont la cote du zéro est




















La cote du zéro de l'échelle est :
- 93 -
Le marnclge est légèrement inférieur à 3 m.
Les lectures sont régulières depuis !'lai 1953,
mis a part tille interruption de ~lusieill~s mois en 1956.
195,80 m
195,67 m.
Pour l'élément de 2,06 à 4,06
POlIT l'élément de 0,06 à 2,06
En 1935, l'Office du NIGER a installé une échelle
comIlosée de 2 tronçons dont les zéros étêdent cotés :
213,84 m et 216,23 m (nivellement O.N. ). On n'a pu retrou-
ver -cr8.ce de cette échelle qui devait se trouve:- à l'avdl
du vil12ge afric8in.
Par suite d'une mauvJise implQntation du pilier
inférieur, les cotes inférieures à 0,20 m sont er-rol1ées.
Relevés antérieurs
Il semble ego.lement qu'un changement dl échelle
a eu lieu en Juillet 1929 ; aVdnt, les lectures étaient
faites sur un madrier installé aux basces eaux et gradué
de~JUis Sel base ; Il enfoncement de celui-ci lors de sa. mise
en place porta le z~ro réel à la graduation 0,50 ill, le zéro
inscrit se trouvc:.mt à Of50 [:1 sous le sol; on ignore si
les lectures ont été diroctes ou déduites de 0,50 m.
Nous possédons les relevés partiels dos annùes
1924-1925-1926-1927 et 1928 et complets pour 1929-1930 et
1931, mais ces releves se r2ttachent à une échelle dont la
cote du zéro est inconnue et ne semblent pas utilisables.
.observa.tions &dEOloEiques
Comme il n'est guère possible, par manciue de
section convsnable, d'effectuer des ja.ugeages, l'intér~t
de cette échelle est restreint à l'étude des pentes et de





























Coordonnées géogr~phiques : lQtitude
longi tude
L' amplitude 2;nnuelle maxililale est de
L'altitude du zéro de l'échelle est de : 192,94 m.
Le m3rn3Ee est inférie ur à 3 m.
L'échelle de l~ prise Nord-Est a été observée de
Novembre 1955 à Avril 1956.
En ,J,val de TILLliBCRY, l.:..o s t,--,t ion de DAÏKENA a
été installée fin 1955 p.J.r le Genie Rural do.ns une pl"üne
inondable aménagée pour l'agriculture.
Elle éL été lue d'une i2_90n intermittente de Novem-
bre 1955 à Mai 1959.
9 - Station de NIAliEY.
8 - station de DEDIA.
7 - Station de DAÏKENA.
L8 cote du zéro est de 192,98 m.
Une deuxième échelle a été installée sur le fleuve
en Juillet 1956 et est lue depuis cette date, 2vec ~uelques
lacLUles.
L'échelle actuelle est installée sur la rive gau-
che du ~ITGER en bas de l~ Centrale Electrique de NIA~ŒY.
Cette échelle a été inst~llée en 1955 au voisina-









































Fosée en Octobre 1952 par les Travaux Publics, e~
est formée d'éléments en fonte scellés dans les piliers en
béton.
La cote du zéro est de : 175,89 fi (I.G.N.).
Relevés antérieurs
Il existe de nombreux relevés vraisemblablement
relatifs à une seule échelle installée par l'Office du NIGER
eü 1928.
Nous possédons les relevés de 1928 à 1936 et de
1941 à nos jours de façon continue.
Les relevés de 1929 à 1936 sont rattachés au plan
de comp:1ra,ison de SANSANDING, soit l'altitude du zéro à
194,36 m (P.C.S.).
La courbe de corl'cL:d~ion entre les maximums à
NIA}'lEY d'une P:XI't et à DIRE et GAO d'autre p~rt, permet .de
déterminer avec une bonne précision la cote I.G.N. du zéro
de l'échelle de l'Office du NIGER (1929-1936) qui est à
0,23 m au-dessus du z8ro actuel, soit: 176,12 m (I.G.N.).
La corrGlation fut établie entre NIAMEY et DIRE
d'abord pour l~ période 1940-1960 (graphique N° 29 ) elle
est représentée pdr la droite d'équGtion
HN = 0,84 RD - 0,98
On y adjoint ensuite les 7 valeurs de 1929-1936
augmentées de + 0,23 m pOLIT NI),JŒY ; la nouvelle relation
s'écrit:
HN = 0,81 HD - 0,82
L'écart maximdl entre les 2 droites, dans la
zone d'utilisation, est de 0,4%.
Les écarts des valeu:cG observées pa,r rnpl)ort aux
valeurs calculées sont au plus de + 3% et - 4,5%.
Le d6calage de 0,23 ~ antre les ~(ros des 2 échel-
les e~t vérifié par 1,-~ sU~)I:orI)os~~ti()n des courbes d'étc"lon-
nage ét~blie~ par l'O.N. en lS35 et la tŒ~N en 1955-1958






















Les relevés de 1941 à Septembre 1952 ont été ratta-
chés à l'échelle actuelle par lectures simultanées aux 2
échelles entre Octobre 1952 et Juin 1953. L'écart est de
3 cm.
On peut donc admettre que de 1941 à Septembre 1952
la cote du zéro est de : 175432 m (I.G.N.).
L'amplitude annuelle maximale est voisine de 4 m.
Jaugeages
Un premier étalonnaee été effectué par l'Office
du NIGER en 1935-1936. De 1956 à 1958, la f'~AN a effectué
17 j.:lugeages répartis sur l'ensemble du marnage. Le Service
de l'Hydraulique du DAHOI''ŒY avait effectué, en 1953, un jau-
geage qui se place bien sur la courbe d'étalonnage établie
par la HEAN.
La section de jaugeages, située entre la Centrale
Electrique et le bac de NIAMEY, est stable.
Liste des jaugeages effectués à NIAlIEY depuis 19..21 :
-----------------------------------------,
-----------------------------------------
'. Numéros '. D:.:.ttes '. H. cm '; Q m3/s '.
·
• • •
.: ------': -----------': --------: ----------':
'. '. '.
· · ·• 1 '. 13/11/53 346 1615 '.
· · ·'. 2 5/ 1/56 395 '. 1950 ':
· ·
'. 3 '. 17/ 2/56 '. 423 2111 '.
· · · ·'. 4 '. 4/ 4/56 '. 363 '. 1671 '.•
· ·
• •
'. 5 '. 15/ 5/56 '. 196 · 645 '.• •
· · ·'. 6 · 11/ 6/56 '. 103 · 243 '.•
· · · ·'. 7 '. 28/ 6/56 '. 067 '. 130 '.
· · · · ·'. 8 13/ 8156 ' . 134 ' . 402 '.
· ·
• •
'. 9 '. 20/ 8~6 '. 184 '. 620 '.•
· · ·
•
': 10 '. 1/ 9:/56 '. 238 '. 884 '.• • • •
'. 11 '. 101 9;§6 '. 284 '. 1150 '.•
· ·
• •
'. 12 '. 3/10 56 '. 292 '. 1185 '.•
· · ·
•
,. 13 ' . 7/l1j§6 '. 318 1428 '.•
·
•
·'. 14 '. 21/11 56 '. 329 · 1425 '.
· · · · ·'. 15 '. 11/12/56 '. 343 '. 1576 '.•
· · ·
•





• 17 '. 3/1 58 '. 377 • 1776 ,.• •
· · ·
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Les jaug~aftes effectués par la ~ŒAN sont bien ré-
partis entre 130 mJjs et 2111 mJ/s et on peut considérer
le tarage de cett2 section pratiquement terminé.
Pour les basses eaux, la courbe provisoire a été
établie à partir des jaugeages effectués par l'Office du
NIGER en 1935 :
---------------------------------------------------------'
---------------------------------------------------------
• Date '. Hùuteur '. Hsuteur rattachée ". Débit '.• • •
· ·'. •
, l'échelle actuelle • '.• en cm • a .. •
': -------,..-:-------:-----------------------': -------------':
'. '. '. '. '.
· · · · m3/s ·'. 3/8/35 ' . 10 '. 33 ". 69,95 '.• .. •
· ·'. 5/8/35 '.
'.
81,5 m3/s '.• • 27 • 50 •
'1 '. ••
· m3/s'. 7/8/35 '. 21 44 '. 73,9 '.•
· ·
•
'. 8/8/35 '. '. 48 '. 82,6 m3/s '.• • 25 .. • •
• '. : ". '.• ..
· m3/s
•
'. 10/8/35 '. 50 73 '. 144,7 ".•
·
• ..
'. 10/6/36 • 58 '. m3/s ':• 35 · • 113,2.. '. '. '. '.•
· · ·
..






De nouvelles mesures permettent de préciser cette
courbe, surtout pour des cotes inférieLœes à 0,40 m.
10 - Station de KOLO.
Coordonnées géographiques : latitude
longitude
Trois échelles de crue ont été installées par le
Génie Rur31 en 1956 8n bordure de la plaine inondable de
KOLO amén3gée par l'Agriculture.
La situation et l'altitude du zéro de chaque
éChelle sont :
- Echelle de DOUNGA-KOLO à l'ouvrage de prise
Nord: 175,72 m.
- Echelle de KOLO-MOLLE à l'ouvrage de prise cen-
trale : 174,37 m.
- Echelle de KOLO-aval à l'ouvrage d'év~cuation
Sud : 174,2: m•
erronee.
~ 98 -
Pour ces trois échelles, on dispose de lectures












- Altitude du zero
Coordonnées géographiques
Coordonnées géogr2phiques
11 - Station de SAY.
L'échelle est située sur 18 rive droite du NIGER,
le long du débarcadère du port de SAY.
En service depuis le 20 Aoüt 1953, une réfection
des SUP1JOrts de l'échelle a entr2.îné un changement du zéro,
en Juillet 1954 :
La station de SAY, wliquement limnimétrique, per-
met l'étude de la propagation de lLl. crue et la détGrmination
de la pente superficiel19.
Par suite de l'impl,,:',ntCl,tion défectueuse de l' 81é-
ment de basses e~ux, les lectures inférieures à 0,70 m sont
sans valeur.
Cette station liQnimétrique, en service depuis
1943, a été installée p3r le Gonie Rural au bord de la
cuvette lCicustre de ICOULOU, 2,ménbEée par l'Agriculture.
On ~ossède des relevés ~ssez complets pour les
annees 1943 à 1952 avec une interruption en 1948 et 1949.
L'altitude du zGro de l'échelle : 179,51 m,semble








































13 - Stntion de J'IALJ~NVILLE.
Coordonnées [,eogr.,phiques : l;],titude 11°53' N
- longitude 3°24' E
Lë1 st::, t ion de 1<lALJüTVILJJE e st en se:cv ice depuis
Juin 1952.
L'échelle actuelle est scellée scellée sur la
dernière file rive droite du pont qui relie HALANVILLE à
GAYA.
AV2nt 1959, l'échelle était inst211ée égJlement
sur 12 rive droite du fleuve, près de l'emb2rcadère du bac,
soit à quelques mètres en ,:,:.v8.1 de l'emplacement du futur
pont.
La cote du zéro' de l'ancienne échelle est la même
que celle du zéro ~ctuel : 155,13 m.
Le calcul ;:l montré dL ,,~o part, que l'influence du
rétrécissement brusque du lit du fleuve, encombré des 17
piles du pont, était n8g1igeable sur les cotes à l'Gchelle.
En effet, l~ surélev8tion du plan d'eau amont varie de 0,5
à l mm lorsque la vitesso moyenne v:lrie de 0,7 à lm/s.
Le pont n'apporte donc aucun chsngement au tarage
de la str'.tion.
JaYf)ear;es
L0 section do ja~~e2ges est située à 200 m en
nmont du pont de NJ..LLINILJJE. 46 j<J.U%eages, régulièrement
rélJartis entre 118 m3/s et 2300 m3/s, ont été effectués
depuis 1952 :
.: -----....-: ---------.-.....: ------': ----------_.:------------':
... 100 -
. =========~~=~==~=~==~=====~=====================~======.
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1 500 o Crue ou decrue IOCd/e .
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1 DATE; 3-6t. DESSINÉ; J. Mét~Y."
- lOl -
L'ampli t ude annue Ile r.::.aximale est de 5,20 m pour





La présence d'une crue mixte due en p~rtie aux
affluents locaux de 10, rive droite, en partie aux apports
tardifs du NIGER Supérieur, crée des varL~tions de pente
qui conduisent à des débits variables avec la hauteur d'eau
en fonction de la pente. La courbe d'étalonnage n'est donc
pas univoque dans son ensemble.
Sur le graphique ci-joint, nous avons tracé la
oourbe univoque correspondant àL.~ crue soudr:.nci.se et une deu-
xième courbe oorrespondant à la crue locale. Il est évident
que oette dernière n'est qu'une courbe mo~nne approchée.
Il serait néoessnire d'en établir une pour chaque crue
locc.le pour avoir une tIleilleure Gstim:::~tion ddes débits,
mais nous ne disposons pas d'un nombre suffisant de mesures
de débits pour effectuer ce travail.
Courbe d'étalonndge
L'étalonnage de la st3tion de tfALJ:..NVILLE est assez
Seule,lù courbe correspondant aux basses eaux et
à la crue soudan~ise (c'est-à-dire pour la période de Décem-
bre à Juin; est univoque. Les variations de pente modifient
chaque dnnée la courbe hauteunrdébits de la période Juillet-
Novembre en fonction de l'ampleur des crues des ~ffluents
looaux •
Al' origine, c ' était un roniE::r gradué ; en l-'Iai
1927, une règle graduée est placée contre le ronier ; elle
est remplacée en Avril 1928 par une deuxième règle de 4 m
d , ""'tgr~ uou un Q~c~~e res.
14 Station de GAYA.
L'échelle de GAYA, mise en service le 24 Juillet
1915, était située sur la rive guuche du NIGER, vraisembla-









































Il semble que ces différentes échelles soient à
un m~me zéro inconnu.
Il est possible de trouvGr les relevés suivGnts
1915-1916-1917, 1920, 1927, 1931-1932 (releves partiels)
- 1928-1929-1930 (relevés complets).
Leur utilisatio~pour augmenter la période d'ob-
servdtion à ~~LANVILLE,n'est pas possible:
a) parce que le zéro de GAYA est inconnu.
b) à oause de l'influence perturbatrice de la SOTA.
B - AFFLUENTS RIVE DROITE du NIGER -
l - BASSIN du GOROUOL (superficie : 45 000 km2 )
a) Stationd'ALCONGUI sur le GOROUOL.
Coordonnées géographiques : 12titude
longitude
Superficie du bassin versant: 44 855 km2 •
La stCttion d'ALCOHGUI est située sur la rive
droite du GOROUOL, GU droit du village d'ALCONGUI, à
mi-chemin entre YATAKALA et le NIGER.
L'échelle est en service depuis le 20 Mai 1957
et a été pratiquelüent Ille sans intE:rruption. Il manque
toutefois un élément de hautes eaux, ce qui n';:::, pas pertîüs
d'établir le relevé des hauteurs d'eau supérieures à 3 m
lors des crues de 1958 et 1959.
Le rattachement de l'échelle au nivellement I.G.N.
n'a pas encore éte effectué, l~ borne la plus proche se
trouvant sur la rive gauche du NIGER sur la route GAO-NIAMEY.
Gr.33
NIG _71.058DESSIN~; GROTTA ... \)
Courbe d"étalonnage
Le GOROUOL à ALCONGUI
OL--.__~~=:f::::::=--------L_--------l













































8 jauge~g8s, effectués do 1957 à 1961, sont répar....
tis entre 0,26 et 76 m3/s. La courbe d'étalonndgo est pro-
visoire p2r suite de l'absonce de jaugeage aux moyennes eaux,
~==~~==~=====~===~=========~=====~======~==~~
,. Numéros '. Dates '. Hc..uteurs · Débits "
·
• • •
'. f '. en cm '. m3/s '.• • , •
':-------.: -----------': ---------:_________-.0lIl 1
'. '. '. '. '.•
· · · ·'. 1 '. 23/ 9/57 '. 207 ': 10 ':• • •
,.
'f 27/ 9/57 '.
'. '.• 2 • 172 • 5,7 ·




'. 3 • 17/10/57 '. 122 '. 1,4 '.
· ·
• • •
,. '. 13/11/57 '. 088 · '.• 4 · · · o 26 ·





'. 5 " 3/ 9/58 '. 300 52 '.• • • •






'. 7 7/ 8/61 '. 198 • 10,1 '.• • • •






L'étalonnage de la station est freiné par la
quasi-inaccessibilité dtALCONGUI, durant l'hivernage.
L'amplitude annuelle maximale est de : 2,40 m.
b) Station de KORIZIENA sur le GOROUOL.
Coordonnées g80graphiques : latitude 14°22' N
longitude 0°02' W
Superficie du bassin versant: 2520 km2•
L'échelle de KORIZIENA a été installée durant
l'hivernage 1956, sur 10 GOROUOL Supérieur, à l~ traversée
de 1(1 l)iste DORI-HARKOY.
Nous ne possédons quo los relevés effectués en
1957 par un. mission de l'O.R.S.T.O.ll. travaillant sur des
bassins expériment2ux près do DORI. La cote du zéro est
inconnue.
1







































5 jaugeages ont été effectués en 1956 et 1957
entre 4 et 23,4 m3/s.
===============================~==============I





'. '. en cm m /s '.
· · ·
': ----------': -----------': ----------': ------------':
'. '. ': '. '.
· · ·
•





" '. 20/9/56 '. 81 '. 8,1 '., 2 · · • ·'. " '. '. "• , •
·
•
" 3 " 26/9/56 '. 51 '. 4,0 "
·
• • • •
,.
" 3/8/57 '. '. 8,8 "• ,tir • • 91 • ·
'. '. '. " '., , •
· ·
'. 5 ': 7/8/57 '. 145 '. 23, If" •• • • ,
: •
·===========~==================================
La courbe d'étaloffilQgc, provisoire, permet de se
faire une idée de l'importance relative des écoulements du
GOROUOL S up(;rieur.
Le m2rnage a été, en 1957, de 1,60 m.
c) Station du GOUDEBO,
Coordonnées géogr2phi~ues : latitude 14°10' N
longitude 000~1 W
Superficie du bassin versant: 1930 km2 .
La station sur le GOUDEBO, afjluent rive droite
du GOROUOL Supérieur, est située cl la traversée d2 la route
DORI-HARKÜY.
Nous possédons les relevés (peu sars) des hauteurs
d' eau du 16 Juillet à Septelilbre 1956 et de l'lai à Août 1957
(H:ïdraulique de HAUTE-VOLTA).
L'~ltitude du zéro de l'échelle est inconnue.
3 jaugeages ont été effectués en 1956 ; ils ne






















'. Numéros '. Dates '. Eauteurs · Débits '.· • · · •'. '. en om '. m3/s '.• • • •
:------:-----------':----------:': ---------':
• : '.• •





• '. 24/9/56 '. '. 1,8 '.• 2 • • 043 • ·.. '. '. '.• • •
·








Le ffidrn2ge a été, en 1956, de 1,80 m.
d) Station du FELLEOL.
Coordonnées géogr3~hiques : latitude 14°12'N
longitude 0°04' W
Superficie du bassin versant: 445 km2 •
La station limnimétriCJ.ue sur le FELLEOL, affluent
rive gauche du GOUI)EIlO, (;st situéE) à la travE)rsée do la
route DORl-MAillCOY. Cette échelle a été lus do Mai à Aofit
1957. Relevés pou sÜrs.
La cote du zéro ost inconnue.
Le marnage a été, en 1957, de 1,40 m.
II ~ lli,8SlH du DARGOL - (Superficie: 7000 km2).
a) Station de TERA.
Coordonnéüs géogrclphiCJ.ucs : latitude 14°01' H
longitude 0°45' E
Suporficio du bas,3in versant : 2570 km2•
Cette stdtion serait on servic8 dG~uis "ébut
1954 mais los rC'levés do hauteurs dl Gau ont disp2.ru • Lc::s
lectures ont 8té fditcs sur un l.P.N. gradué, scellé contre





















Cette échelle a été rattachée à un ropère dont
nous ignorons 12. cote (son zéro étç-l,it à 2,13 m en-dQs,_,oUS
d udi t repère).
Une deuxième échelle a êté posée à 50 m en aval du
pont f en 1958 vrais Gr:lblc,blol.lellt , Gt au mG'me zéro ; elle est
détruite.
Nous possédons les r(;lovés de hauteurs d'cdu de
1957 (partiels), 1958 et 1959.
L'amplitude ll1c.ximc~le du pla.n d'cau est voisine
de 3 m.
J a.ugeagcs
4 jaugeages, effectués de 1957 à 1959, permettent
de tracer t.me courbe d'étalonnage pour les basses eaux.
=~;=====~======~=====~======================~.




'. '. '. en cm '. m3/s '.•
· ·
• •
': ------...... :----------'J ----------': ----------':





'. 1 • 20/ 9/57 '. 062 '. 2,1 '.• •
·
• •
'. 16/10/57 '. '. '.· 2 · 030 · 0,7 ·'. '. '. '. '.
·
• •
· ·'. 3 '. 5/11/57 '. 020 0,45 '.~
· · ·'. '. lS/ 9/59 '. '. '.• 4 · · 176 · 6,S •'. '. '. '. '.
·
• •
· ·• : •
·•
· ·~~==================~========================
b) Station de KjJ{ASSI.
Coordonnées géographiCJ.uGs : latitude 13°51' N
longitude 102S 1 E
Supi:lrficie du bassin versa.nt : 6940 lan2 •
L'échelle dG KAKASSI scellée sur une pile du pont
de la route GOTHEYE-TERA, a ét~ mise en service en Juin 1956;
on on possède des relevés à peu près complots de 1957 à
1960.
Par suite des remous dus aux piles do pont, los
lectures sont f aux hautes ealL"'\:) très précises. En outre,
pour des hauteurs supérieures a 3 m, 10 pont est en charge
et l'eau en submerge les voies d'accès.
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L'altitude du zéro de l'échelle est inconnue.
- 100;- -





'. Nwnéros • Dates '. Hc'..uteurs '. Débits '.• • • • •
,. '. en cm m3/s '.
·
• •
': ---------': ----------': ----------': ------------':
: '. '. • '.
·
• • •
'. 1 '. 19/ 9/57 ': 050 '. 7,5 ' .• •
· ·'. ' . 16/l0/57 '. '. ':• 2 • • 012 • 0,7
'. '. · '.
· · · ·'. 3 '. 5/11/57 '. 006 '. 0,3• •
·
•
'. 22/ 8/58 '. 67,8 '.· 4 · 260 ·,. '. '. '. '.•
· · ·
•
, : 5 '. 2/ 9/58 '. 230 'J 53,8 ':
· ·'. : 10/ 9/58 ': ':· 6 120 29,2
'.
,
': '. '1• •
·






a) station du FAGA à Y~LOGO.
Jaugeages
Cette station, située sur un affluent rive g3uche
de la SIRBA, S8 trouvG sur Il; rc',dil..:r dt.; l~-. routl::-cL';v _l'soir
reli;_nt OUJ"GJ',lJOUGOU à TERA.
On nu possède aucun renseignement sur la date de
mise en sorvice de l'échelle (1954 peut-~tre), la cote de
son zéro et l'existence de relevés de hauteurs d'eau (sÜI"e-
mont sporadiques),
7 jaugeages, régulièrement répartis entre 0,3 et
67,8 m3/s,permettent de tracer une courbe d'étalonn~gc pro-
visoire.








































Un j2ugedge a été effectué le 20 Sopt0mbre 1956
et donn0 un débit do 37 mj/s pour une lame d'eau de 0,15 m
élU dévorsoir.
Cotte échelle a peu d'intér~t car elle donne sim-
plemont lus nivoaux do la retùnuo de YALOGO sur le FAGA.
b) St3tion du KOULOUOKO à NIEGHA.
Coordonnéos G8ogr3~hicues : latitude 12°30' N
longitude 0°30 1 W
Superficie du bassin versant: 1010 km2 •
Située sur 10 KOULOUOKO, branche amont do la SIR-
BA, la st~tion de NIEGHA, à la traversée do la route BOt~SJ
KOD~ELA, a étG miso en service en 1960 Gt observee intégra-
lement au cours de l'hivernage lJ2vr l'O.R.S .T.O.rI. gui étu-
di~it 10 bassin versant.
7 j2l-ugeages, cOLlpris entre 0,02 Gt 3,97 m3/s,











034 '. 0,02 '.• • •
'. 008 ': '.· 2 0,12 ·'. '. '.
· · ·3 '. 045 '. 0,41 '.
· · ·'. ' . ..
· 4 · 063 1,36 ·'. · .. '.
· · · ·5 ' . 074 '. 1 149 '.
· ·
•
.. '. ' .6 · 092 · 3,35 •'. '. '. '.
· ·
• •
'. 7 '. 103 • 3,97 '.




Le marnage a oté, on 1960, voisin do 2 m.
LGS de bits dG ha.utes eaux ont été calculé s 8..ve c
une assez bonne précision à l'aide des sections mouillées






o Valeurs cà/culées ii pdrtlr
de Iii courbe -des Vm
5
.-.
0 • H..,ileur .i l'Echelle rn l71è tre.s
0100 0,50 1,00 150























(1) Echelle renversée: illî repère a été placé.




Coordonnées géoeraphi~ues : latitude
longitude
Superficie du bassin v~rsant : 38 710
=========~======================~===========~.
'. Numéros '. Dates '. Hautuurs · Débits '.•










'. 1 · 8/11/56 '. 140 50 '.•
· · ·'. '. 19/11/56 '. '. '.· 2 · · 100 · 20 ·'. '. '. '. '.
· ·
•
· ·3 · 3/12/56 '. 070 ': 6,7 '.
· · ·,. '. 10/ 9/58 '. 480 '. ':· 4 · · · 477
'. · '. '. '.
· ·
•
· ·'. 5 16/ 9/58 '. 380 '. 339 '.•
· · ·'. '. 22/ 9/ '. ': '.· 6 · · 327 231 ·'. '. '. '. '.•











c) S+'ation de la SIRR~ à GAREE-KOUROU.
L'altitude du zéro de l'échollo n'a p~s encore
été déterminée.
La station est en 8érvice depuis le 14 Juin 1956
et nous possédons les relevés cOlllplets ~,usqu'en 1958. Ceux
de 1959 et 1960 sont inutilisables.
8 ~augeagcs ont été effectués entre 1956 et 1960.
Ils sont régulièremont rép~rtis sur la courbe d'ét~lonnage
entre 6,7 et 477 m3/s.
L'échelle est située sur la rive gauche de la
SIRBA entre les villagGs de KOUEREZENO et de GAREE-KOUROU,






















La cotG de son zéro est inconnue.
La cote du zéro est inconnue.








Superficie du bassin versant : 15 345
Stdtion de la route de SAY.
station de TMIOU.
Les quelques relevés de cotte station, qui a été
mise en servico en 1954, sont inutilisables.
L'éohelle n'a plus été observée à partir de 1956.
L'échelle eGt située à la traversée de l~ route
SAY-TAMOU à une dizaine de kilomètres du confluent GOROUBI-
NIGER.
V - BASSIN du DIÀMANGOU ~ (Superficie
Les seuls rolevés quo l'on possède de Juin à
Novembre 1955 sont inutilisables.
Coordonné8s geogrGphiques : latitude 12°46' N
longitude 2°11' E
Superficie du bassin versant: 4025 km2 •
Située à la traversée de la route SAY-TAl"WU, à









































VI - BASSIN de la TAPOA - (Superficie 5500 kra2 ).
a) Station de DIAPAGA.
Coordonnées géographiques : latitude 12°08' N
longitude 1°46' E
Superficie du bassin versant: 2085 km2 •
Installée par le Service de l'Hydraulique de
H~UTE-VOLTA en 1956, l'échelle est située en amont de la
chaussée submercible de la route KANTCHATII-DIAPAGA, et ne
reflète que les variations de la [Ilare de DIAPAGA.
La cote du zéro est inconnue.
On possède les relevés complets de 1956, année pour
la~uelle le marnaee fut de 0,17 m.
b) Station des Gorges.
Coordonnéus gèogrGphicues : latitude 12°28' N
loncitude 2°25' E
Superficie du bassin versant: 5325 km2 •
Près du campement des Eaux ct ForCts f à l'entrée
de la réserve de chasse: du "WII, l'échelle dite des gorges
est située en ~mont des chutes dG la TAPOA.
Elle n0 selilble PêtS avoir été lue.
VII BASSIN de la NEKROU - (S uperf ioie 10 500 km2 ) •
a) Station de lë route de KO}œONGOU.
Coordonnées géographiques: latitude 11°24' N
longitude 2°12' E








Coordonnées géograDhiques : latitude
longitude
Superficie du bassin versant : 10 500
: '..
18/ 5/53: 026 0,008 '..
22/12/60': '.099 2,6 •
': • ': ':
..
•
b) Station de BAROU.
J 8,uge age s
Deux j2ugeages de basoes eaux ont été effectués.
L'échelle est située à la traversée do l~ route
BAN IKOARL-KOMPONGOU , sur le cours moyen de la MEKHOU.
Llamplitudo maxim~le ost voisine de 6 m.
=======================================}====
: Dates : Hauteurs en Cr.l ': JJébi ts en m /s ':
Anciennemunt en bois gradué, elle n'était pss
observée ; des éléclents émaillés ont été installés en 1958
et l'on possèdo les relevés complets depuis cette date.
Malgré son inaccessibilité par voie terrestre
durant l'hivernage, des rolevés de hauteurs d'eau et des
mesures de débit ont été effectués en 1961 à BAROU; ils
Cette station a été installée en Mai 1961 sur le
cours inférieur de la ~ŒKROU, immédiatement en amont des
rapides de BAROU, soit à une dizaine de kilomètres do son
confluent avec 10 NIGER.
La mauvaise accessibilité de cette station durant









































apporteront des précisions sur 10 régime dé cet afiluent -
dahoméen. On a. dû installer un lü,migraphe car le l)ays est
inhabité; chaque mois,l'hydrologuc de l'O.R.S .T.O.H. venait
par bateau contreler l'enregistreur et faire des JaugeaGes.
La possibilité d'un aménagement hydro- électrique
des ohutes de BAROU a perl,üs la prise en charge de ces
études hydrologiques ooüteuses.
VIII - BASSIN de l'ALlBORI - (Superficie: 13 650 km2 ).
a) Station de SIr00U sur le DAROU.
Coordonnées géogr~phiques : latitude
longitude
Sulx;rf ioie du b3.ssin versant : 60 km2 •
L'échelle est située sur le DAROU, affluent de
l'ALlBORI Supérieur, au passage de la route de FO à NATTI-
TINGOU à proximité du village de SINAOU.
En service dopuis i:1c1.Î 1954, l' é chelle ost régu-
lièrement lue.
L2 cote du zéro de l'échelle est inconnue.
L'amplitude maximale est de 3,50 m.
J2-tlgeages
29 jaugeages ré~ulièrement répartis entre 0 et
17 y 4 11 3jS, ont perr.üs Ifétablis3emcnt d'une courbe d'éta,lon-
nage définitive.
1 Gr_39Le DAROU .. SINAOU1
a
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La station se trOQve sur la rive droite de l'ALI-
BORI à la traversée de la route KANDI-BANIKOARA, à environ






































































































































































































































b) St8..tion de la route de BAHIKOARA.
Coordonnées géogr~phiqucs : latitude 11°14' N
longitude 2°40' E
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L'altitude du zéro de l'échelle est: 214,77 m.
















L'échelle, en service depuis le le~ Juillet 1952,
est lue régulièrement depuis cette date.
L'élément négatif de 0 à -0,50 m a été mal calé
par rapport au zéro qui corresDond approximativement à
-0,15 m sur l'élément négatif ~estimation la plus plausible
après analyse serrée de tous les relevés de basses eaux)
18 jaugeaC8s ont été exécutés entre 1,95 et 521 ~s
et on peut considérer la station COffilile provisoirement éta-
















































































IX - BASSIN de la SOTA - (Superficie
a) Station de KOUT;~Om{OU sur l'IRANE.
Coordonnees géog~~yhiqu8s : latitude 11°04' N
longitude 3°04' E
Superficie du bassin versant: 1250 km2 •
L'échelle est situee en rive droite, un peu en
aval du radier de la route KANDI-SEGBANA.
Mise en service en Mai 1953 par le Service de
l'Hydraulique du DAHOMEY, elle est lue régulièrement.
L'échelle n'a nas oncore été rattachée au nivel-
lement I.G.N. qui passe ~ KA}IDI, à une distance d'environ
20 km.
L'amplitude maximale est voisine de 7 m.
Jaugeages
4 jaugeages d'étiage ont été effectu8s en 1953-
1954. L'étalonnage des hautes eaux a été abandonné en rai-
d l " ·'·1· .... '" 1 ". ,.son e a quasl-1n'.cCi.;SSl.)1 :Lu2_,~ s-c ,-L~lOll ,-,il 11UTCrn8..ge.
:: :::~~~é;~:==;===~~~;~:::=:::~=:::=~::::~~=:::'~=:::==Q:::~!/;===::
.:---, :___________': ____________4: ........_______.:
'. '. '. '. '.
· ·
• • •





'. 26/ 6/53 '. og8 · '1· 2 • • 14,7
'. • '. '. '.• • •
· ·3 1/ 8/53 ': 218 ' . 40,9
·










': ----------': ----------': ----------: ----------_.:
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Coordonnées géographiques : latitude
longitude
Superficie du b83sin versant : 12 020
'. '. '.





'. 1/11/52 ': '. '.• 2 050 · 19,6 ·'. '. '. '.•
· ·
•
3 30/ 1/52 '. 008 '. 1,06 '.
· · ·'. · 12/ 5/52 ': •• 4 · 001 0,97 ·•
·• •
c) Station de COUBERI s~ la SOTA.
Coordonnées g80graphiques : latitude 10°59' N
longitude 3°15' E
Superficie du bùscin versant: 8250 km2 •
b) Station de la route de SEGBANA sur l~ SOTA.
, ========================================}====='
': Numéros ': Dates ': II. cm ': Q m /s ':
Le ratt~chemont du z~ro de l'échelle n'a pas enco-
re été eÎfe ctué.
Jauge a...s.e s
En service depuis Juin 1952, elle est lue régu-
lièrement.
Environ 20 km après KOUTAKOUKOU, la route de
KANDI à SEGBANA franchit la SOTA, par un r~dior. L'échelle
est installée juste en aval du radier, sur la rive gauche~
4 mesures de débit ont été effe~tuées à l'étiage.
L'étalonnage des hautes eaux a été abandollilé lui aussi par
suite do l'inaccessibilité de la station en hiv8rn8~e.
A 30 km en amont du confluent NIGER-SOTA, l'échel-





















La SOTA .. la ROUTE KANDI- SEGBANA1 a
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Elle a été mise en service en r1ai 1.953 et est
régulièrement lue depuis cette date.
L'altitude du zéro de l'échelle est inco~nue.
L' amplitude maximale est supérieure à 9 m.
Jaugeages
14 jaugeages f bien répartis entre 0,97 et 339 m3/s
ont pernis d'établir une courbe d'étalonnage définitive.
~=======================~===========~=====~==;'
·
Numéros • Do,tes '. H. cm '. Q m3/s '.
·
• • • •
'. ~--------- .---------_.. --------....'.----- •.. •
• " '.• •
·,. l. '. 30/ 1/53 '. 009 '. 1,05 '.
·
• • • •
,. 2 • 12/ 5/53 '. 001 '. 0,97 '.• • •
·
•
'. 3 • 271 5/53 '. 095 • 12,8 '.• • • • •
,. 4 271 7j§3 '. 367 87,5 '.•
·
•
'. 5 '. 9/11 53 '. 192 '. 41,4 "
· · ·
• •
': 6 • 3/10/54 '. 576 · 199,5 '.• •
·
•
'. 7 16/11/54 '. 141 '. 15,1 '.
·
• • •
8 '. 15/ 8156 '. 262 • 46,6 '.
·
• • •
': 9 '. 13/ 9156 '. 439 120 '.
· ·
•
'. la '. 14/11/56 '. 138 15 '.• • •
·





,. 12 '. 27/ 9/57 " 745 318 '.• •
·
•
'. 13 '. l/l0/57 '. 644 '. 232 ••
·
• • •
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